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MONSIEUR 


B.vanderDUSSEN, 


Bourguemaiftre,  Confèiîler,  & 
Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda.  HoogHeemraat  de 
Schieland , & Dyck-Grave 
du  Krimpender  - Waart. 
Député  de  la  part  des  Etats  ; 
Généraux , aux  dernières 
Conférences  lùr  la  Paix , 

&C.&C. 


O N SI  E U R, 


Si  fhois  du  fentiment  des 
Ecrivains  ) qui^  à l’abri  d’mt 
* % Nom 


E P I T R E. 

~T^om  lllufire,  efférent  fe  ga-- 
rantir  des  hasards  auxquels 
ils  s’exfofent,  fabandonnerois 
ce  fetît  Traité  au  jugement  du 
public  a'vec  toute  la  confiance 
que  feut  donner  un  fuccès  af- 
furé  : j’aurois  tout  lieu  de 
m attendre  à la  réùffite  d'un 
hi'vre  au  de^vant  duquel  T'ous 
m'ave'K^  bien /voulu  permettre  y 
Monsieur,  déplacer 
P'dtre  Nom  lllufire-,  ce  Nom 
qui  tant  de  fois  a paru  avec 
éclat  dans^  des  Négotiations 
importantes , dont  le  maniment 
demandait  un  Efprit  fuperieur, 
une  Prudente  confommée  dans 
les  affaires , une  Sage  ac- 
tivité toujours  ménagée  parla 
Raifon. 


Niais, 


E P I T R E. 

triais  cette  "vaine  efpéran- 
MO]^ÎSIEUR, 
le  motif  (jui  me  forte  à F'om 
offrir  ce  fetit  Effai  j l'honneur 
que  J ai  deV^ous  afartenir,  Qf 
^ le  déjïr  de  faire  connottre 
le  reffeB  Qf  l' attachement  que 
fai  four  V ous , font  four  moi 
des  raifons  bien  flus  fortes 
flus  légitimes,  fe  fuis  avec 
un  frofond  reffeBj 


MONSIEUR, 


Vôtre  très-humble  Sc  très- 
obéïflant  Servitair , 


G.  J.  ’s  GRAVESANDE. 


E F A C E. 


N s’étonnera  peut- 
être  de  me  voir  en- 
trer dans  une  route 
qui  fèmble  n’avoir 
que  trop  fréquentée  , & 
regardera  comme  inutile 
’Eflài  d’un  nouveau  Traité 
fur  unefcience,  qui , fi  on  en  ju- 
ge par  le  grand  nombre  des 
Ecrivains  qu’elle  a produit , 
être  épuifée  depuis 
long-tems.  Il  fèmble  que  le 
•de  Perfpedive  foit  de- 
u rebutant  pour  le  public 

en- 


P R E F A.  C E; 
ennemi  des  répétitions , & 
qu’il  y ait  de  la  témérité  à oler 
traiter  encore  le  même  lùjet. 
Joie  efpérer  néanmoins  quel- 
que indulgence  de  ceux  qui 
voudront  bien  s’inftruire  des 
raifons  qui  m’ont  porté  à ren-, 
dre  public  ce  petit  Ouvrage. 

11  y a quelques  années  que 
m’occupant  a tracer  des  figu- 
res par  les  régies  ordinaires, 
je  découvris  certains  moyens 
d’abréger , qui  fèprefentent  af- 
lèz  naturellement,  quand  on 
travaille  avec  quelque  atten- 
tion , & fans  s’aliervir  en- 
tièrement à l’induftrie  des  au- 
tres. Ces  premiers  fùccès 
m’en  firent  elpérer  de  plus 
confidérables.  je  crus  qu’un 
* 4 exa- 


PREFACE, 
examen  plus  exaâ:  de  la  Théo- 
rie de  la  Per^eétive , me  four- 
niroit  des  régies  plus  généra- 
les auflî  , pour  en  rendre  la 
pratique  aifée.  Je  rencontrai 
véritablement  quelques  abré- 
gez  j mais  me  défiant  de  la  fa- 
cilité apparente , que  le  plaifir 
de  l’invention  nous  fait  tou- 
jours trouver  dans  nos  décou- 
vertes, j’en  éprouvai  la  bonté 
en  les  applicant  avec  exaétitu- 
de  à dijfférens  .fujets  ; j’en  exa- 
minai fcrupuleufement  tous  les 
cas , & je  fis  tous  mes  efforts 
pour  n’être  pas  ébloui  par  cer- 
taines opérations  , qui  font 
tout  autrement  mal-aifées  dans 
l’éxécution,  qu’elles  ne  fem- 
blent  d’abord  le  promettre  à 

l’ef- 
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l’efprit.  A ma  pi'bpre  médi- 
tation je  joignis  la  Icélure  d’u- 
ne bonne  partie  des  Ecrivains 
de  ce  genre , qui  fe  font  mul- 
tipliez à l’infini  lâns  beau- 
coup de  néceffitc.  Quelques 
uns  d’entr’eux , qui  fe  font  dil- 
tinguez  avantageufoment  par- 
mi la  foule , m’ont  été  très  uti- 
les: mais  j’ofo  alTurer  que  le 
nombre  n’eft  pas  grand  de 
ceux , qui , dans  ce  qui  regarde 
la  pratique,  ont  traité  cette 
matière  avec  quelque  air  de 
nouveauté. 

Les  uns  fo  font  bornez  ^ex- 
pliquer la  fîmple Théorie,  & 
ont  lailTé  à leurs  Leéteurs  le 
foin  d’en  faire  l’application; 
ou  s’ils  ont  donné  les  prati- 


PREFACE, 
ques  communes , ils  n’ont  pas 
été  au  delà,  & ils  fè  font  ré- 
pandus en  réflexions  généra- 
les fîir  la  Peinture  , curieulès 
à la  vérité , mais  peu  utiles  à 
mon  deflèin;  car  je  me  pro- 
pofe,  non  de  former  un  Pein- 
tre , mais  de  lui  rendre  facile 
l’exercice  & l’ulâge  de  la  Per- 
Ipeétivc.  Les  autres  Auteurs , 
qu’on  diroit,  à la  grofleur  de 
leurs  Ouvrages , avoir  traité  la 
pratique  avec  plus  de  foin , en 
donnent  d’abord  quelques  ré- 
gies générales,  qui  leur  font 
communes  à tous , 6c  qui  pour 
avoir  palfé  par  tant  de  mains 
n’en  font  pas  devenues  plus ai- 
fées  J auffi  n’ont  ils  pas  travail- 
lé à les  rendre  telles.  Ils  ont 
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crû  que  tous  les  objets  pou- 
vant le  mettre  en  Perlpeétive 
par  ces  moyens  là , il  lèroit 
inutile  d’en  chercher  d’autres  j 
& ils  ont  jugé  plus  nécelTaire  de 
donner  aux  Peintres  l’applica- 
tion de  ces  méthodes  à un  nom- 
bre infini  d’exemples  particu- 
liers; quoi  que  cette  apjication 
ne  leur  puilïè  lèr\^ir  tout  âu  plus , 
qu’à  rappeller  dans  ces  circon- 
ftances  î’ulàge  des  régies  déjà 
prefcrites.  M ais  quel  profit  peu- 
vent retirer  les  Peintres  deceS 
modelles , s’ils  n’ônt  une  con- 
noilfànce  cxââe  des  pratiques 
générales?  Et  s’ils  ont  cette  coni- 
noiffance , quel  le  fera  pour  eux 
l’utilité  de  cette  variété  exceflî- 
ve  d’exemples  ? 

* 6 J’ai 
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J’ai  donc  crû  pouvoir  m’y 
prendre  d’une  autre  façon  ; & 
bien  que  je  me  reconnoiffe 
beaucoup  inférieur  à plufieurs 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière , je  me  fuis  flatté , que 
fl  la  Perfpeétive  perdoit  quel- 
que choie  entre  mes  mains  par 
le  manque  d’habileté, elle  pour- 
roit  le  regagner , peut-être  avec 
ulure , par  une  grande  applica- 
tion de  ma  part.  J’ai  confî- 
deré  encore  que  les  détails  en- 
nuyeux , inféparables  du  gen- 
re d’écrire  que  j’ai  choifi , ne 
permettroient  jamais  aux  gé- 
nies capables  de  plus  grandes 
choies  d’entrer  dans  une  car- 
rière peu  digne  de  leurs  efforts, 
& inaccelflble  aux  grandes  dc- 

cou- 


PREFACE, 
couvertes.  Ainfi,  efpérant  d’u- 
ne part  donner  un  nouveau 
jour  & plus  de  facilité  à la 
pratique  ; & perftiadé  d’ail- 
leurs que  les  perlbnnes  plus 
intelligentes  ne  voudroient  pas 
le  charger  d’un  tel  foin  , j’olè 
bazarder  ce  petit  Ouvrage , & 
l’expolèr  au  goût  du  public 
éclairé , de  qui  je  n’attens  point 
d’autre  Eloge , que  celui  qu’on^ 
ne  peut  railonnablement  refu- 
fer  à iin  travail  affidu. 

. Trois  choies  pourront  ici 
faciliter  l’ulàge  de  la  Perlpec- 
tive.  I.  Pour  relbudre  les 
Problèmes  les  plus  généraux 
qui  fondent  toute  la  pratique, 

• on  donne  plufieurs  méthodes 
nouvelles  & plus  faciles  que 
* 7 cel- 


PREFACE.  . 
celles  dont  on  ufe  communé- 
ment. On  en  donne  plufieurs, 
parce  que  l’application  d’une 
même  régie  n’eft  pas  égale - 
i ment  commode  dans  tous  les 
cas , 8c  qu’ainfi  il  eft  utile  d’en 
avoir  à choilîr.  2.  Les  mé- 
thodes générales  dont  on  s’eft 
lèrvi  julqu’ici  étant  impratica- 
bles dans  quelques  occafions 
"particulières , pour  rémedier 
à ce  défaut  on  en  a ajoûté 
d’autres , plus  malaifées  à la  vé- 
rité, mais' que  certains  cas  ren- 
dent abfblument  néceflaires. 
3.  Enfin , quand  parle  moyen 
des  Problèmes  généraux,  il  eft 
fort  difficile  de  réfoudre  un 
Problème  particulier  , on  a 
crû  devoir  en  donner  une  fô- 
lutionàpart.  Par 
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Par  là  on  rend  à la  venté 
l’étude  de  la  Perfpeétive  plus 
malaifce  : mais  ce  défavantage 
eft  bien  réconipenfé  par  la  fa- 
cilité de  la  pratique  qu’on  a 
eu  uniquement  en  vue.  H eft 
vrai  que  peu  de  régies  géné- 
rales ne  chargent  pas  tant  la 
mémoire;  mais  d'en  avoir  plu- 
fîcurs,  d’en  avoir  de  particu- 
lières, c’eft  ce  qui  abrège;  & 
telle  méthode , poui'  avoir  arrê- 
té d’abord  quelques  momens 
de  plus,  épargne  dans  la  fuite 
des  heures  entières  d’une  oc- 
cupation qui  paroît  toujours 
alTez  pénible.  Peu  de  tenis 
lùffira  à un  Peintre  pour  bien 
entendre  cet  Ouvrage,  &pour 
s’en  rendre  les  préceptes  fa- 

mi- 
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miliers  ; & cette  étude  de  peu 
de  jours , répétée  de  tems  en 
tems,  lui  vaudra  toujours  une 
extrême  diminution  de  travail 
& de  fatigue. 

Mais  afin  que  chacun  puilTe 
voir  par  lui-même  ce  qu'il  peut 
fè  promettre  de cètEfiai,  j’en 
donnerai  l’abrégé  en  peu  de 
mots.  Il  eft  partagé  en  neuf 
Chapitres.  Le  premier  qui 
tient  lieu  d’introduétion  aux 
autres,  fèrt  à prouver  l’utilité 
de  la  Perfpeétive , & on  y don- 
ne les  définitions  des  termes 
néceffaires  pour  l’intelligence 
de  ce  Livre. 

Toute  la  Théorie  eft  con- 
tenue dans  le  Chapitre  fécond. 
Ce  qui  a été  découvert  de  plus 

utile 
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utile  fur  cette  matière  s’y  trou- 
ve réduit  à trois  Théorèmes 
généraux  , fçavoir  le  pre- 
mier, le  fécond  & le  qua- 
trième ; tout  le  refte  s’en  dé- 
duit par  voye  de  Corollaire.  A 
ces  Théorèmes  déjà  connus , 
on  en  a ajouté  de  nouveaux 
pour  fervir  à la  Démonftration 
^ de  quelques  proportions  nè- 
ceffaires.  Peut-être  auroit-on 
lôuhaitè  que  j’eüfïè  toujours 
employé  pour  preuve  la  route 
qui  ma  mené  aux  véritez  que 
je  découvre  : je  l’ai  fait  quel- 
quefois , mais  fouvent  cela  au- 
roit  été  très  long  & très  emba- 
raflant.  En  Géométrie , ce  n’eft 
pastoûjours  le  chemin  le  plus 
facile,  Scleplus  court  qui  con- 


P R E F A G B. 
doit  aax^  découvertes. 

Dans  le  Chapitre  fuivant,on 
explique  la  pratique  de  laPer- 
fpedive  fur  le  T ableau  Perpen- 
diculaire. Entre  les  différen- 
tes méthodes  qu’on  y indique 
pour  réfoudre  les  Problèmes 
généraux,  on  en  trouvera  dans 
lelquelleson  n’employe  que  la 
fimpleréglej  de  forte  qu’après 
quelques  préparations , on  peut 
iâfis  le  fêcours  du  Compas,  tra- 
cer toutes  fortes  d’objets,  & 
cela  avec  plus  de  facilité  que 
dans  la  pratique  vulgaire.  Ce- 
lui qui  cherche  l’apparence 
d’un  point  qui  cft  en  l’air,  le 
confîdére  comme  l’extrémité 
d’une  Perpendiculaire, dont  il 
faut  trouver  la  reprélentation 

pour 
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pour  trouver  celle  du  point.On 
évite  ce  détour , & on  enlcigne 
a déternainer  la  Perlpedivc  du 
point  donné,  fans  être  obligé 
de  chercher  la  Pcrlpeétive  de 
fon  afliéte.  T ouchant  l’appa- 
rence d un  Cône  & d’un  Cilin- 
dre , on  détermine  fur  leur  baze 
la  portion  qui  en  eft  viïible , & 
on  iè  délivre  par  là  des  opéra- 
tions inutiles  aux  quelles  eft  iu- 
jette  la  méthode  ordinaire.  II 
eft  très  difficile  , pour  ne  pas 
dire  impoffible , de  mettre  en 
Perlpeftive  une  Sphère  par  le 
moyen  des  Problèmes  géné- 
raux; dans  la  reprélèntation 
du  T ore  d’une  Colomne , il  le 
trouve  encore  plus  de  difficul- 
té : par  là  on  s’eft  trouvé  enga- 
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gé  à donner  des  méthodes  par- 
ticulières pour  réfoudre  ces 
deux  Problèmes.  Le  refte  du 
troifiéme  Chapitre  regarde  les 
lignes  inclinées,  & le  moyen 
d'en  trouver  l’apparence  par  le 
point  Accidentai. 

Le  quatrième  Chapitre  en- 
feigne  à travailler  lùr  un  Ta- 
bleau qui  doit  être  vu  de  fort 
loin,  ou  fort  de  côté,  ou  qui 
doit  être  placé  dans  un  lieu  éle- 
vé. Ces  diverlès  fîtuations  de- 
mandent de  nouvelles  régies  : 
car  pour  y pouvoir  appliquer  la 
méthode  ordinaire , il  faudroit 
travailler  fur  un  Plan  d’une 
grandeur  exceffive  & imprati- 
cable. 

On  s’étend  fort  peu  dans  les 

deux 
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deux  Chapitres  fuivans.  On 
y parle  du  Tableau  incliné,  Sc 
du  Tableau  parallèle}  & on  y 
découvre  des  méthodes  géné- 
rales , qui,  jointes  à celles  des 
Chapitres  précédens,  fuffiront, 
je  crois,  pour  mettre  en  Per- 
Ijîeébive  toutes  fortes  d’objets 
avec  aflez  de  facilité. 

Le  Chapitre  feptiéme,  qui 
traite  des  Ombres , n’a  rien  de 
particulier  , Ôc  qu  on  n’ait  vû 
autre  part}  mais  le  peu  qu’on 
en  dit  fùffit  pour  donner  une 
idée  de  cette  matière , que  la 
ledure  de  ce  qui  précédé  ren- 
dra facile. 

On  enlêignb  dans  le  Chapi- 
tre fuivant  quelques  moyens 
tnéchaniques  pour  faciliter  l’u- 

fage 
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fage  de  la  Perfpeâive.  On 
n employé  pour  cela  que  des 
régies  & des  fils  , dont  tout  le 
monde  poura  aifëment  le  pour- 
voir , que  chacun  pourra  met- 
tre en  pratique , & qui,  avec  cè  t 
avantage , font  encore  d’un  ula- 
ge  plus  facile  qu’aucun  des  in- 
ftrumens  inventez  à ce  lûjet. 

Le  dernier  Chapitre  de  ce 
Traité  fait  voir  quelle  eft 
l’utilité  que  la  Perlpeétive 
peut  apporter  à la  Gnomoni- 
que. 

Tel  eft  le  plan  de  ce  petit 
Ouvrage,  dans  lequel  je  me 
fois  moins  éforcé  d’avancer  des 
chofescurieufos,  que  d’en  di- 
re d’utiles  î eftimant  que  fons 
faire  parade  d’unfàvoir  mal  pla. 
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cé , je  rendrois  mon  livre  alTez 
bon , fi  par  Ibn  ulage  je  le  ren- 
doîsnécclTaire.  Par  cette  rai- 
lc«i,|ai  tâché  de  mettre  tout  à 
la  portée  de  ceux  qui  auroieot 
lû  fimplement  les  élemens 
d’Euclide  : & E je  me  luis  éloi- 
gné de  cette  régie  en  quelque 
peu  d’endroits , je  les  ai  fait  im- 
primer en  caraâétes  Italiques, 
afin  qu’on  pût  les  palïèr  lans 
aucun  lcrupulê. 

l’avertirai , ici  qu’en  retou- 
chant cet  Eflài,  j’ai  eu  le  bon- 
heur de  rencontrer  un  habile 
Peintre , qui  a fait  une  étude  lè- 
rieulé  de  toutes  les  connoilTan- 
ces  néceflàircs  à là  prolèlfion  , 
parmi  lelquelles  la  Perlpeétive 
n’a  pas  été  négligée.  Il  l’a  por- 
tée 
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tée  plus  loin  qu’on  ne  pouvoir 
l’attendre  railonablement  d’un 
homme  deftitue  du  lècours 
des  Mathématiques  & je  lui 
fuis  redevable  de  plufiéurs  ob- 
fervations,  auxquelles  fans  lui 
je  n’aurois  peut  - être  jamais 
penfé.  Au  refte , j efpére,  quant 
au  langage, quelque  indulgence 
pour  un  étranger , à qui  les  fau“ 
tes  feront  d’autant  plus  pardon- 
nables en  cette  matière,  que 
les  Mathématiques  exigent 

moins  l’élegancc  du  ftile  que  la 

clarté  des  expreflîons. 


Ceux  quivoudront  ofvoir  unpré- 
cis  du  petit  traité  qui  fe  trouve  a la 
fin  de  ce  livre , & qui  far  le  de  la 
Chambre  Obfcure  , purrontcon- 
fulter  f Avertiffement  qui  ejt  au 
devant . \ 
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Chapitre  Premier. 


Définitions  de  la  Per/peBive. 


iA  Perlpedive  nous  en- 1, 
feigne  à deiîîner  par 
les  régies  des  Mathé- 
matiques ; c’eft  - à - di- 
re, qu’elle  nous  apprend  à tracer 
Géométriquement  fiir  un  plan , la 
repréfcntation  des  objets  , félon 
A leurs 


% Ejlfai  de  TerfpeBtve, 
leurs  dimenfions  , & leurs  fitua- 
tiens  dilFérentes  : en  forte  que  ces 
Reprclèntations  faffent lùr  nos  yeux 
le  même  effet , qu’auroient  pû  fai- 
re les  objets  mêmes  dont  elles  ne 
font  que  les  images. 

Pour  bien  comprendre  comment 
*©n  a pû  appliquer  les  Mathémati- 
ques au  deffein  , fiippofons  un 
Fig.  I.  homme  A , qui  confidére  un  objet 
B , & feignons  qu’entre  cet  hom- 
me & l’objet  qu’il  regarde,  il  y 
ait  un  plan  tranlparent  C.  Suppo- 
ibns  de  plus  que  litr  ce  plan  on  tra- 
ce des  lignes  comme  en  D > qui 
couvrent  à l’égard  du  Spectateur 
A les  contours  de  l’objet  B , & 
de  chaque  partie, qu’il  en  apperçoit. 
A prelènt  puis  qu’on  ne  voit  une 
objet , que  par  des  raïons  qui  par- 
tent de  tous  les  points  , & qui 
aboutilîent  à l’œil;  &puis  qu’ici 
tous  les  raïons  qui  viennent  de 
^ l’objet  B , palTent  aulïi  par  tous  les 
* points  de  la  Repréfeatation  D ; il 

eft 


/ 
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cft  clair  que  cette  Rcpr’élèntatioii 
fera  liir  Toeil  duSpeÆateur , le  mê- 
me effet  qu’y  faifoit  auparavant 
l’objet  même.  Or  c’eftpar  des  ré- 
gies prifes  de  la  Géométrie,  quô 
dans  le  plan-  C , mis  dans  une  fîtua- 
tion  donnée,  on  peut  trouver  les 
points  de  la  figure  D.  par  où  paC 
lent  les  raïons  , qui  de  l’objet  B 
lé  rendent  à l’œilduSpeârateta:  A» 
lefquels  points  font  les  interleéiions 
des  raïons  & du  plan.  Ainfi,  com- 
me d’autres  l’ont  fort  bien  remar- 
qué , on  doit  regarder  un  Tableau 
dans  la  Peinture , comme  une  fe- 
nêtre for  laquelle  on  voudlroit  re- 
prcfenter  les  objets  qui  paroiflent 
à travers. 

Sans  le  fecours  des  Mathémati- 
ques on  ne  peut  trouver  cette  Re- 
prélèntation  qu’à  la  fimple  vue; 
c’eft-à-dire,  à tâtons;  & alors  un 
Deffein  n’efl:  exa<9: , qu’à  mefore 
qu’on  a rencontré  lâ  véritable. 
Apparence  qu’auroit  pâ  donner 
A X la 
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la  Géométrie.  Cette  lèule  remar- 
que lîiffit  pour  établir  la  néce/Tité 
de  la  Perlpeélive , quoi  qu’en  di- 
lènt  certains  Peintres , qui  félon  la 
Maxime  ordinaire , prétendent  que 
ce  qu’ils  ignorent , ne  vaut  pas  la 
peine  d’être  fçû. 

Julqu’ici  j’ai  tâché  de  donner 
une  idée  de  la  Perlpeéliveconfidé- 
rée  en  général  : mais  on  donne  en- 
core à ce  mot  une  fignification  par- 
ticulière , qu’il  eft  néceflaire  d’ex- 
pliquer, auffi  bien  que  les  autres 
termes  de  l’Art  ; ce  que  je  vais  fai- 
re dans  les  Définitions  fiiivantes  , 
qu’il  faut  fè  rendre  bien  familières , 
avant  de  pafler  à la  leéture  du  reC 
te. 

2.  La  "TerfpeEiive  donc , la  Répré- 

Dcf.  .1  lèntation,  ou  l’Apparence  d’un  ob- 
jet i car  ces  trois  mots  font  Syno- 
nimes  ; ejl  la  Figure  que  forment 
en  travèrfant  le plan  tranjparent , 
les  Ratons  par  lefquels  onvoit  cet 
objet  : sê  la  Ferfpe£live  d'un 

point , 
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point , eft  Vinterfeâion  du  Rdion 
qui  part  de  ce  point , avec  le  plan 
tranjparent  y laquelle  interfèftioii 
eft  un  point.  Atnfi  la  Figure  D.  *• 
dans  le  Plan  tranlparent  C eft  là 
Perlpedtive  derobjetB  , & le  point 
I e dans  le  même  Plan  , eft  la  Per- 
Ipeétive  du  point  E dans  l’objet. 

Le  Rlan  parallèle  à VHorifon  Def.i. 
fur  lequel  le  Speèiateur  eft  pla- 
‘ cé , avec  les  objets  qd il  confidére^ 
eft appelléTlanGéometral.  Com- 
meABCD. 

Tableau  eft  un  Tlan pofé  entre  Dcf.^. 
le  Spectateur  & les  objets  , fiir 
lequel  les  objets  fe  doivent  tracer. 
Comme  F G R T.  Il  eft  pour  l’or- 
dinaire perpendiculaire  au  Plan 
Gêométral , & par  conféquent  à 
l’Fiorifon  , par  ce  que  le  plus  fou- 
vent  on  donne  cette  fituation  aux 
Peintures.  Il  peut  être  néanmoins 
quelque  fois  incliné , & même  pa- 
rallèle au  Plan  Gêométral  , félon 
la  manière  dont  on  véut  dilpofèr  le 
A 3 Def- 
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lèin  , ou  la  Peinture  à laquelle  on 
travaille.  C’eft  la  Railbn  pourquoi 
dans  le  Chapitre  fiiivant , on  énon- 
cera les  Theoremes  & leurs  Corol- 
laires, d’une  manière  générale,  qui 
convienne  à toutes  ces  diverfès  fi- 
tuations  du  Tableau,  ce  qu’il  feut 
bien  remarquer. 

VinferfeBion  du  Tableau  avec 
leT^lanGéométral^  aff  elle  ligne 
de  terre.  Comme  F G. 

La  diverfe  firuation  de  Tœil, chan- 
ge dans  le  Tableau  la  Repréfenta- 
tion  des  objets;  car  lesRaïons  al- 
lant le  joindre  dans  un  autre  point, 
rencontrent  aulïï  le  Tableau  dans 
des  endroits  diférens.  Pour  dé- 
terminer cette  fituation  de  l’œil  , 
à l’égard  du  T ableau,  on  luppofe  un 
Def.  5.  ^l^n  far  allé  le  à l'Horifin,  qui 
fajfe  far  l'œil,  & s'étend  de  tous 
cotez,  ; on  le  nomme  Vlan  Hori- 
font  al.  Comme  O M V N L. 

Def.  6.  V inter feBion  de  ce  Vlàn  avec 

le  Tableau , eftla  ligne  Hori font a^ 
le.  Comme  M V N,  La 
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La  Perpendiculaire  qtüonmene  Def.7. 
de  V œil  à la  ligne  Hori font  ale  , efl 
le  Rdion  principal.  Comme  O N , 

Le  point  V où  cette  Perpendi- 
culaire  rencontre  la  ligne  Hori- 
font  ale , ejl  le  point  de  vuè  ou  le  • 
point  principal. 

On  abaifTe  de  Tœil  fiir  le  Plan 
Géométral  une  Perpendiculaire  qui 
mcliire  la  hauteur  de  l’œil. 

Le  point  S où  cette  Perpendi-  Dd.ç. 
culaire  rencontre  le  Plan  Géome- 
traly  efl  le  point  de  Station. 

Le  Plan  qui pajfe par  cette  Per-  Def.  10. 
pendiculaire , & par  le  Rdion prin- 
cipal eft  appelléPlan  Vertical. 
Comme  S O L I.  . 

Ü inter feBion  VH  de  cePlan  avec  Def.  i r, 
le  Tableau , efl  la  ligne  Verticale. 

S H I fon  inter feBion  avec'Dtî.  12. 
lePlan  GéométraL  ^fl  In  ligne  de 
Station. 

Points  de  diflance  font  deux'ü^ï.ii* 
points  dans  la  ligne  Horifontale  ^ 
éloignes^  de  part  & d'autre  du 
A 4 point 
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foint  de  vue  , de  la  quantité  du 
Raion  PrincipaL  Comme  M & 
N. 

Def.  14.  Rappelle  ligne  Géométrale , une 

ligne  qui  faffe  par  le  point  de 
Station , @ qui  eji  parallèle  à la 
ligne  de  terre.  Comme  AB. 

Def.  15  Vaffiéte  d'un  objet  eJi  l'appui 
Perpendiculaire que  chacune  de 
fes parties  a fur  le  Plan  Géomé- 
traL 

Def.  16.  PireEtion  d'une  ligne  inclinée 
au  Plan  Géométral , ejt  l'inter- 
feEiion  de  ce  Plan , avec  un  autre 
Plan  qui  lui  eft  Perpendiculaire  ^ 
^ qui  pajfe par  la  ligne  inclinée I 


CHA- 
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CHAPITRE  SECOND. 
Théorie  de  la  Per^eBheJ 


L E M M E .. 

La  PerfpeÆive  d’une  ligne  droi-  ?• 
te  comme  A B , qui  étant  con-  Fig*  l* 
tinuécnepaflepaspar  l’œilO,  eft 
auflî  une  ligne  droite  : car  les 
Raïons  par  lelquels  on  voit  la  li- 
gne AB.  forment  un  Plan  O AB, 
qui  coupe  le  Tableau  ; & la  com- 
mune Seétion  de  deux  Plans  eft 
une  ligne  droite , comme  a b. 

T H E O R E M E L 

La  Repréfentation  dune  ^ligne  4. 
parallèle  auTableau  y ejl parallè- 
le à la  ligne  dont  elle  eji  la  reprè- 
fentation. 

Soit  AB  une  ligne  parallèle  au  Y\çt, 

A 5*  Ta- 


r7> 
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Tableau , il  faut  démontrer  oj^tab 
là  xeprélèntation , lui  eft  parallèle. 

Ces  deux  lignes  A B & ^ ^ ne 
peuvent  jamais  le  rencontrer,  par- 
ce que  ^ ^ eft  dans  le  Tableau,  & 
que  A B a été  luppofée  parallèle 
au  T ableau.  Mais  ces  deux  lignes 
Ibnt  aulîi  dans  un  même  Plan 
puifque  ü b eft  Pinterlèétion  du 
Tableau  & du  Plan  O AB  , qui 
palTe  par  l’oeil  & par  la  ligne  A B ; 

partant  elles  font  parallèles 
çntr ’clles.  Ce  qu’il  falloit  démon- 
trer. 

Corollaire  L. 

ç,  7erfpeBtve  d^une  ligne pa^ 
ralléle  à la  ligne  de  terre , ejfpa- 
T allège  à la  même  ligne  de  terre. 

Car  la  Li^ne  de  teire  & cette 
Perlpeèlive  étant  parallèles  à une 
même  Ligne elles  font  parallèles, 
entr’elles. 

Co- 
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Corollaire.  IL 


La  PerJpeBive  d'une  ligne  fa-  €. 
r allèle  à la  ligne  Verticale  , ejl 
far  allèle  à cette  même  Verticale  y 
& far  confèquent  Verfendiculai- 
re  à la  ligne  de  terre.  Cela  lè  dé- 
montre comme  dans  le  Corollaire 
précédent. 

Corollaire  II  L 

Les  Affarences  des  lignes  fa-  f* 
r allèles  au  %ableau @ également 
inclinées  du  même  côté  Jurle  "Plan 
Géométral  y font  avec  la  ligne  de 
terre , des  Angles  égaux  aux  An- 
gles que  font  les  lignes  dont  elles 
font  les  Affarences  avec  les  fa-^ 
r allé  le  s à la  ligne  de  terre  y qui 
les  coufent , ^ far  confèquent  ces 
Affarences  font  faralléles  entre 
elles. 

Cela  eff  évident,  puis  que  les  Ap- 
A 6 pa- 


Fig  4. 


Il  Ejfai  de  PerJfeSfive. 
parences  des  lignes  parallèles  à la 
ligne  de  terre  font  parallèles  à cet- 
me  même  ligne  , & que  les  Appa- 
rences des  lignes  inclinées  dont 
nous  parlons , font  parallèles  à ces 
lignes. 

Theoreme  II. 

La  PerJpeEîive  d'une  Figure 
parallèle  au  Tableau , eji  fembla- 
I.  ble  à cette  Figure  ; & les  côte^s^ 
de  cette  Figure  font  à leurs  Re- 
fréfentations , comme  la  dijlance 
de  l'œil  avec  le  Flan  de  la  Figure 
ejî  à la^dijtance  de  l'œil  avec  le  Ta- 
bleau, 

La  Figure  donnée  eft  ABCD. 
Il  faut  démontrer  premièrement 
que  fa  Perlpeèlive  a b c d\vl\  eft 
fomblable  ; c’eft  - à - dire  , que  les 
Angles  correlpondans  de  ces  deux 
Figures  ABCD  & a b c d ^ font 
égaux  , & que  leurs  cotez  font 
proportionels. 
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1.  Quant  aux  Angles , ils  font 
égaux,  puifque  * les  lignes  qui  com-  * 
pofent  ces  d’eux  Figures  font  pa- 
rallèles entr’elles. 

2 . Dans  les  T r iangles  femblables 
ADO  & adO , on  a 

AD,  ad  -.x  OD,  Od, 

Et  dans  les  Trianglesièmblables 
ODC&O^r,  ona 

DC,  de  XX  OD,  Od 
donc 

ÀD ^ ad  XX  DC,  de. 
altern. 

AD,  DC:  : ad,  de 

Par  conféquent  les  cotez  A D 
& DC  de  la  Figure  AB  CD  font 
proportionels  aux  cotez  a d&C  de 
de  la  Figure  abe  d.  On  démontre- 
ra la  même  choie  des  autres  cotez , 
& partant  ces  Figures  font  fembla- 
bles. 

Pour  l’autre  partie  du  Théorè- 
me , fl  l’on  liippolè  qu’on  abailTe 
de  l’œil  une  Perpendiculaire  lur  le 
Plan  de  la  Figure,  continué  s’il  eft 
A 7 ne- 
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néceflàire , il  eft  évident  que  O D 
fera  à O comme  cette  Perpendi- 
culaire , qui  mefiire  la  dmance 
de  l’œil  au  Plan  de  la. Figure,  efl 
à la  diftance  de  l’œil  au  Tableau, 
laquelle  eft  melùrée  par  la  partie 
de  la  Perpendiculaire  comprilè  en- 
tre l’œil  & le  T^leau.  Or  nous 
avons  déjà  vd  que 

OD,  Od  : : AD,  ad. 

Donc  il  y a même  raport  entre 
A //un  des  cotez  de  la  Figure  ^ ad 
là  Perlpeétive , qu’entre  les  diftan- 
ces  qu’on  vient  de  marquer.  La 
démonftration  eft  la  même  pour  les 
autres  cotez  de  la  Figure.  Ce  qu’il 
&lloit  démontrer. 

Corollaire  I. 

I®  Si  dun  foint  du  ‘Plan  Géomé- 
tral,  partent  trois  Lignes  droites 
égales  entr’ elles  ^ parallèles  au 
Tableau.,  dont  la  première  fait 
dans  lePlanGèomètral,  lafecon~ 

de 


r 
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de  élevée  en  l'air  perpendiculai- 
rement à la  première,  ^ la  troi- 
fiéme  inclinée-,  les  Apparences  de 
ces  trois  Lignes  fint  égales. 

Cela  paroît  clairement  ^ de  ce 
qu’on  peut  confîdérer  ces  Lignes 
comme  une  Figure  parallèle  auTa- 
bleau , & que  p^  conféquent  elles 
auront  le  même  raport  avec  leur 
Perlpedive. 

Remarquez  que  la  première  de 
ces  trois  Lignes  eft  toûjours  paral- 
lèle à la  Ligne  de  terre , & que 
la  feconde,  quand  le  Tableau  eft 
perpendiculaire,  eft  aulli  perpen- 
diculaire au  Plan  Gèomètral,  &. 
que  la  troifîème  alors  a la  première 
pour  (üreâion. 

Corollaire  II. 

Si  deux  Lignes  droites,  égales  ix 
entr'elles  & parallèles  au  Ta- 
bleau font  également  éloignées  du 
Tableau,  kut's  Apparences  feront 
égales,.  Car 
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Car  étant  dans  un  Plan  parallèle 
au  Tableau  y ces  Lignes  auront  un 
même  rapport  avec  leurs  Repréfen- 
tations. 

Theoreme  III. 

Si  une  Ligne  parallèle  au  Ta- 
bleau ejî  regardée  par  deux  yeux 
qui  /oient  dans  un  Tlan  parallèle 
au  Tablem , les  Apparences  de  cet- 
te Ligne  feront  égales. 

Si  Ton  fiippofe  que  par  la  Ligne 
propofée , il  pafïe  un  Plan  paralle- 
* 5 le  au  Tableau , on  aura*  cette  pro- 
portion ; la  diftance  des  yeux  à ce 
Plan  , eft  à leur  diftance  au  Ta- 
bleau , comme  la  Ligne  donnée  eft 
à laRepréfentationde  cette  Ligne. 
Mais  les  trois  premiers  termes  de 
cette  proportion  font  les  mêmes 
pour  chacun  de  ces  yeux  qui  font 
dans  un  même  Plan  parallèle  au 
Tableau.  Partant  le  quatrième 
terme  de  cette  proportion  eft  auflî 
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le  même  dans  les  deux  cas.  Ce 
qu’il  falloir  démontrer. 

Theoreme  IV. 

Si  me  Ligne  droite  étant  conti- 1 ^ 
nuée , rencontre  le  Tableau  en  un 
foint , fin  Apparence  fera  une  par- 
tie de  la  Ligne  menée  de  ce  point 
dans  le  Tableau  à un  autre  points 
où  aboutit  une  Ligne  droite  qui 
part  de  l'œil  parallèle  à la  Ligne 
propofée, 

La  Ligne  CD  étant  continuée,  Fig.  y, 
rencontre  le  Tableau  dans  le  point 
E.  Il  faut  démontrer  que  Ibn  Ap- 
parence cft  une  partie  de  la  Ligne 
E H , qui  eft  menée  du  point  E au 
point  H,  où  aboutit  dans  le  Ta- 
bleau, la  Ligne  OH  qui  part  de 
l’œil  parallèle  à la  Ligne  donnée 
CD. 

L’interlèétion  du  Tableau  avec 
le  Plan  OD  C cft  la  reprélentation 
de  la  Ligae  donnée.  Or  ce  Plan 

ODG 
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ODC  eft  une  partie  du  Plan  qui 
pafle  par  les  parallèles  O H & EÇ. 

Donc  cette  Repréfentation  eft  une 
partie  de  l’interfcâion  de  ce  der- 
nier Plan  avec  le  Tableau  ; laquel- 
k intcrfedion  eft  E H. 

Corollaire  I. 

î 4 Toutes  les  Lignes  parallèles  en- 

truelles  , qui  étant  prolongées  _ 
rencontrent  le  Tableau  , ont  des 
Repréfentations^  qui  étant  prolon- 
gées^ fe  rencontrent  toutes  dans  un 
point. 

Cela  dt  évident,  puis  qu’on  ne 
peut  tirer  de  l’œil  O au  Tableau  , 
qu’une  ftule  Ligne  OH , qui  leur 
Ibit  parallèle , & qu’ainfi  toutes 
leurs  Reprèlèntations  font  les  par- 
ties de  Lignes  qui  le  rencontîreront 
au  point  H. 

*7*  Ce  point  eji  nommé  le  point  ac- 
cidentai de  ces  Lignes  parallèles. 


COROL- 
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Corollaire  II. 

*Deux  ou  flufieurs  Lignes  pa-  ^ f 
ralléles  entr'elks  & parallèles 
au  ‘Plan  Géométral , fi  elles  ne  le 
font  pas  auTableau,  ont  leur  point 
accidentai  dans  la  Ligne  Hori- 
fontale. 

Car  k Plan  Horilbntal  cft  paral- 
lèle au  Plan  Géométral. 

Corollaire  III. 

Les  Repréjèntatiotts  de  toutes  iS 
les  Lignes  parallèles  à la  Ligne 
de  Station,  fie  rencontrent  au  point 
^ vûè. 

Cela  fiiit  de  ce  que  le  Raïon  prin- 
cipal eft  parallèle  à ces  Lignes. 

Corollaire  IV. 

Pieux  ou  p^fieurs  Lignes  èga~  17 
les,  ètantperpenSculaire  s ou  éga- 
lement 
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lement  inclinées  de  même  fart  fkr 
une  même  Ligne  far  allèle  à la 
Ligne  de  Station , leurs  Terffec- 
tives  font  bornées  far  deux  Lignes 
qui  aboutijfent  au  foint  frincifaL 
Tontes  ces  Lignes  étant  parallè- 
les & égales , la  Ligne  qui  pafTe 
par  leurs  fommets  eft  parallèle  à 
celle  qui  pafle  par  leurs  baies , & 
celle-ci  étant  parallèle  à la  Ligne 
i 6 de  Station , il  s’enluit  * que  les  Ap- 
parences de  toutes  deux  aboutiiïent 
au  point  principal. 

Theoreme  V. 

1 8 La  L^erJpeBive  d^une  Ligne  in- 
définie ne  change foint  quand  l'œil 
fe  meut  dans  une  Ligne  far  allé  le 
à la  Ligne  frofofiée, 

La  Perlpeèlive  de  cette  Ligne 
cft  nnterfèèbion  du  Tableau  avec 
un  Plan  qui  palTe  par  Toeil  & par 
cette  même  Ligne.  Or  l’œil  de- 
meure dans  ce  même  Plan  quand  il 

fe 
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fe  meut  dans  une  Ligne  parallèle  à 
la  Ligne  propofée  ; & par  confé- 
quent  la  Perlpedive  de  cette  der- 
nière ne  change  point  par  ce  mou- 
vement. 

R E M A R Q^U  E. 

Cette  Démonftration  ne  le  rap- 
porte point  à chaque  partie  de  la 
Ligne  donnée  , mais  à la  Ligne  en 
général. 

Theoreme  VI. 

Soit  AC  une  Ligne  inclinée  au  19 
FlanQéométral  ^ @02)  une  au-  pig. 
tre  Ligne  tirée  de  V œil  au  Ta- 
bleau , @ parallèle  à la  première 
AC.  Maintenant  qu'on  mène 
dans  le  Flan  Géométral  B A pa- 
rallèle à la  Ligne  de  terre.,  @ 2)  jB 
dans  le  Tableau  parallèle  à lamê- 
me  Ligne-.,  & qu'on  la  mène  en 
forte  que  B A foit  à AC,  comme 

ET> 
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E d O,  Je  dis  que  la  Ver- 
ffe£tive  de  la  ligne  B C,  qui  fajfe 
far  le  foint  jB,  ® par  r extrémi- 
té de  la  ligne  A C , étant  'conti- 
nuée , rencontre  le  point  E, 

Il  eft  évident  * quepour  démon- 
-trer  cette  vérité , il  liifEt  de  prou- 
ver que  O E eft  parallèle  à B C : 
ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fiiivan- 
te. 

A B eft  parallèle  à ED  , & A C 
Teft  à OD,  par  conféquent  l’An- 
gle E D O du  Triangle  O E D , eft 
égal  à l’Angle  BAC  du  Triangle 
A C B ; & ainfi  ces  deux  Triangles 
font  lèmblables  , puis  qu’ils  ont 
d’ailleurs  deux  cotez  proportionels. 
Mais  puis  que  ces  .deux  Triangles 
ftmblables , ont  deux  de  leurs  co- 
tez parallèles  , le  troifiéme  B C 
eft  auflî  parallèle  à O E. 

Ce  qu’il  falloir  démontrer,  ^ 
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Corollaire. 

Si  Ton  fait  A B égale  à A C & 20. 
E D égale  à O D , la  Perlpeétivc 
de  BC  paffera  par  le  point  E, 


Chapitre  Troisième. 

Pratiqmde  la  Per^feBiwfm 
U tableau  Perpendiculaire. 

POur  donner  une  idée  claire  de 
la  Théorie,  j’ai  confidéréjuî- 
qu’ici  le  plan  Géométral , comme 
un  fond  lur  lequel  feroient  les  ob- 
jets & leSpeélateur  ; &le  Tableau 
comme  une  Pénétre  entre  le  Spec- 
tateur & les  objets , dans  laquelle 
on  voudrok  reprêlcnter  ce  qui  pa- 
roîtroit  au  dehors.  Mais  pour  la 
pratique,  il  faut  concevoir  la  choie 
d’une  toute  autre  manière  ; ce  que 

je 
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je  vais  expliquer  le  plus  clairement 
qu’il  me  fera  poffible. 

Suppofons  qu’un  Peintre  veuille, 
dans  un  Tableau  dont  il  détermine 
la  grandeur  à fon  choix,  deffiner 
une  Campagne  où  il  y ait  des'  Ar- 
bres , des  Mailbns , des  Rivières  , 
&c.  Par  ce  que  nous  avons  dit , 
cette  Campagne  fera  fon  Plan  Géo- 
métral , & il  devra  confidérer  fon 
Tableau  comme  une  fenêtre,  for 
laquelle  il  doit  trouver  les  points 
par  où  paflent  lesraïons  qui  vien- 
nent de  tous  les  points  des  objets 
vers  fon  œil.  Mais  ces  interfec- 
tions  des  raïons  & de  la  fenêtre, 
ne  peuvent  être  déterminées  que 
par  des  lignes  menées  dans  le  Plan 
Géométral  à la  ligne  de  terre.  Or 
il  feroit  impoffible  aux  Peintres  , 
de  mener  de  pareilles  lignes  dans 
une  Campagne  ; ainfi  il  faut  qu’ils 
prennent  un  autre  Plan  Géomé- 
tral plus  commode. 

Pour  cet  effet  ils  placent  au  bas 

de 


EjUfai  de  Ferfpeêtive.  ly 
de  leurs  Tableaux , un  Plan,  dans 
lequel  ils  tracent  en  petit  lesbazes 
des  Maifons , & des  Arbres  qui  font 
dans  la  Campagne  , & l’appui  des 
points,  qui,  dans cés objets,  font 
élevez  au  delïus  de  ■ la  Campagne , 
en  confervanc  dans . ce  ■ nouveau 
Plan  Géométral , aux  objets  & à 
leurs  diverfes  parties , la  même  dit 
pofition  qu’elles  ont  véritablement 
entr’elles  dans  la.  Campagne. 

. A prélènt  pour  déterminer  dans 
ce  Plan  la  grandeur  del’elpace  que 
doivent  occuper  ces  Figures  , un 
Peintre , après  avoir  choifi  la  dilpo- 
fition  qu’il  veut  donner  à fon  œil 
paç.rapport  au  Tableau , doit  tirer 
du  point  de  Station , par  les  extré- 
mitez  du  Tableau,,  deux  lignes  qui 
borneront  l’endroit  où  ces  figures 
doivent  être  placées,  puilque  les 
rayons  qui , des  Figures  qui  foroient 
iau  delà  de  ces  lignes , partiroient 
vers  l’œil,  ne  pafîeroient  plus  par 
le  Tableau. 
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Ces  Figures  .étant  ainfi  tracées 
dans  le  Plan  Géométral , il  ne  s’a- 
git plus  que  d’en  trouver  la  Perlpec- 
tive  dans  le  Tableau.-  mais  ces  Fi- 
gures ne  confiftent  que  dans  des  li- 
gnes droites  ou  courbes.  Pour  trou- 
ver la  reprélèntatioh  d’une  ligne 
droite , il  faut  chercher  lèulement 
celle  de  lès  extrémitez  ; & pour 
avoir  l’apparence  d’une  ligne  cour- 
be , il  ne  faut  que  trouver  la  Per- 
^eélive  de  plufieurs  de  fes  points. 
Or  commétout  cecî  convient  éga- 
lement aux  Figures  quitbntdansle 
Plan  Géométral , & à celles  qui 
font  au-dellus , il  s’enlùit  que  toute 
la  pratique  de  la  Perlpettive  le  ré- 
duit à lavoir  trouver  la  reprélèûta- 
tion  d’un  point. 

Pour  trouver  cette  reprélènta* 
tion  , nous  n’employons  dans  les 
Problèmes  lùivans  que  certainesli* 
gnes  tirées  dans  le  Plan  Géométral 
& dans  le  Plan  Horizontal  , lef 
quelles  par  leur  interlè<îtion  avec 
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la  li^e  de  Terre  & avec  la  Ligne 
Horizontale  , . donnent  le  moyen 
de  tracer  dans  le  Tableau  de  nou- 
velles lignes,  qui  déterminent  les 
Perlpedives-propofées.  Or  il  eft 
vilîble  que  pour  ttouver  ces  inter- 
lèdtions , il  n’eft  pas  neceflaire  de 
placer  fon  Tableau  perpendiculai- 
re au  Plan  Géométral  & au  Plan 
Horizontal,  ce  qui  rettdroitletra- 
vaü  très  pénible.  On  peut  donc 
confidérer  le  Tableau  & le  Plan 
Horizontal,  comme  couchez  firr 
le  ^Plan  Géométral , & ne  failàne 
qu’un  même  Plan  avec  lui. 

Le  Tableau  peut  être  couché  de 
deux  manières , ou  lùr  la  face  qui 
regarde  les  objets , ou  lùr  celle  qui 
eft  du  cote  de  l’œil.  Comme 
dans  cette  lècondelîtuation  on  tra- 
ce les  Reprélentations  lùr  la  face 
^ui  eft  vers  les  objets,  le  Tableau 
étant  couche  lùr  Ibn  autre  fece,  ce 
qui  doit  être  à droit  dans  ces  Re- 
prélèutatioüS  eft  à gauche,  8c  ce 
B Z qui 
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qui  doit  être  à gauche  eft  à droit  ; 
cela  faifant  le  même  effet  que  ff 
après  avoir  fait  un  deflein , on  le 
rcgardoit  par  derrière. 

Malgré  ce  défaut  nous  préférons 
cette  féconde  manière  de  coucher 
le  Tableau  à la  première  : en  voici 
lesraifons.  i.  Quand  on  couche 
le  Tableau  de  Tautre  façon  , on  le 
couche  fur  Tendroit  du  Plan  Géo- 
métral  où  il  y a déjà  des  Figures 
tracées , ce  qui  avec  les  nouvelles 
lignes  qu’on  eft  obligé  de  tirer , 
caule  une  confiifion  très -incom- 
mode , & oblige  toujours  à faire 
une  copie  de  Ibn  Ouvrage.  Incon- 
vénient à quoi  par  la  fécondé  mé- 
thode on  eft  rarement  expofé. 
a.  Par  la  manière  que  nous  avons 
choifie,  on  travaille  avec  beaucoup 
plus  de  facilité.  Enfin  on  peut  re- 
médier en  plufieurs  manières  au 
défaut  que  nous  avons  marqué. 
Car  en  traçant  fbn  Plan  Géométral, 
on  n’a  qu’à  mettre  à droit  ce  qu’on 

veut 
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veut  repréfenter  à gauche  : ou  fi  le 
Plan  Géométral  eft  tracé  fiir  du  pa- 
pier, on  peut  en  le  frottant  d’hui- 
le ou  de  vernis  le  rendre  tranlpa- 
rent , & mettre  enluite  en  Per- 
Ipeétive  le  revers  du  Papier.  Et 
fi  tout  cela  n’accommode  pas, 
après  avoir  achevé  fon  Ouvrage , 
on  peut  en  le  copiant  y corriger  ce 
défaut  ; ce  que  l’on  peut  faire  ai- 
lement  par  la  Géométrie,  & fi  l’on 
veut  plus  facilement  encore  , en 
appliquant  à la  vitre  le  côté  lur  le- 
quel on  a tracé  la  Perlpedrive. 

Je  couche  donc  mon  Tableau 
fiir  le  Plan  Géométral  , en  forte 
I qu’il  eft  entre  le  Pian  Horizontal , 

^ & les  Figures  qu’il  faut  mettre  en 
Perlpeélive. 

PROBLEME  L 

Trouver  laTerJpeêtive  d'un  point 
qui  eft  dans  le  Plan  Géométral. 

Soit  Z le  Plan  Géométral , X Fig. 

B 3 le 
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le  Tableau,  lE  la  ligne  deTerre, 
D V la  ligne  Horizontale  , V le 
point  de  vûë , D un  des  points  de 
diftance,  & A le  point  donné. 

P R A T I Q.U  E. 

Du  point  A,  abaiflez  la  Perpen- 
diculaire AB  lùr  la  ligne  de  Terre, 
& du  point  de  rencontre  B , menez 
la  ligne  BV  au  point  de  yûë  ; pre- 
nez lùr  la  ligne  de  Terre , B E égal 
à B A , & du  point  E tirez  la  ligne 
E D au  point  de  diftance  D : le 
point  a interlèétion  de  B V & de  E D 
eft  la  Perlpeétive  cherchée. 

Démonstration. 

2, J La  Perlpeéiive  de  la  ligne  AB 
♦ J g eft  * une  partie  de  la  ligne  BV.  Si 
on  lùppole  que  de  l’œil  il  parte  une 
ligne  vers  le  point  D , & une  autre 
du  point  A vers  le  point  E , ces 
deux  lignesferont  parallèles , étant 

dans 
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dans  des  Plans  parallèles , & fai- 
lànt  chacune  avec  le  Tableau  un 
angle  demi  droit  ; & par  confé- 
quent  la  Perlpe<9:ive  de  la  ligne 
A E cfl:  * une  partie  de  la  ligne  ED.  * 
Or  puifque  le  point  A , eftdans  les 
deux  lignes  A B & A E , la  Per- 
Ipeiïtive  de  ce  point  fera  auiïï  dans 
les  Perlpeâives  de  ces  deux  lignes  , 

& par  confe'quent  en  a cqmmune 
Sedion  de  BV,  & de  ED. 

R E M A R Q_U  E. 

Si  la  diftance  de  l’œil  étoit  trop 
grande  pour  qu’on  pût  marquer  un 
des  points  de  diftance  lùr  la  ligne 
Horizontale , on  pourroit  fe  fervir 
d’un  autre  point  F , qui  ne  feroit 
éloigné  du  point  devûë  que  du  tiers 
ou  du  quart  de  la  diftance  de  l’œil , 
pourvu  qu’on  prît  alors  auflî  une 
partie  correlpondantede  la  Perpen- 
diculaire AB,  pour  la  porter  fiir  la 
ligne  de  Terre  de  B en  G. 

B4 
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2.5«  C’eft  ainfi  qu’on  peut  trou- 
ver la  Perlpeélive  du  point  fort 
éloigné , pourvu  que  Ton  connoif 
fe  là  diftance  au  Tableau , & Ten- 
droit  où  une  Perpendiculaire  tirée 
de  ce  point  rencontreroit  la  ligne 
de  Terre.  Car  après  avoir  mené 
une  ligne  comme  B V , de  cette  ren- 
contre au  point  de  vue  , il  faut 
prendre  lùr  la  ligne  de  Terre  B E 
égal , par  exemple,  à la  dixiéme  par- 
tie de  la  diftance  du  point  dont 
on  cherche  la  Perlpeétive , & V H 
lur  la  ligne  Horizontale  , égal  de 
même  à la  dixiéme  partie  de  la 
diftance  de  Pœil.  Alors  C inter- 
léétion  de  B V , & de  E H , fera  la 
Perlpeéiive  demandée.  On  doit  em- 
ployer cette  méthode  pour  trouver 
. les  Lointains  dans  les  Tableaux. 

On  peut  encore  trouver  la  Per- 
Ipeâive  du  point  A fans  tirer  la  li- 
gne B V , en  prenant  B I aufti  égale 
à B A , & en  tirant  de  ce  point  I 
une  ligne  à l’autre  point  de  diftan- 
ce. 
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ce , laquelle  donnera  la  PerlpeAir 
ve  du  point  A par  fon  interfeâiion 
avec  E D. 

SECONDE  METHODE. 

Le  Plan  Horizontal  eft  Y , X le  2,^. 
Tableau,  Z le  Plan  Géométral , p- 
O l’œil , D C la  ligne  Horizontale , 

B E la  ligne  de  Terre , & A le  point 
donné. 

P R A T I Q_e  E. 

Du  point  A tirez  à l’œil  O une 
ligne  qui  coupe  la  ligne  de  Terre 
au  point  B & la  ligne  Horizonta- 
le au  point  C ; prenez  lùr  la  ligne 
de  terre  B E égal  à B A,  & lùr  la 
ligne  Horizontale  C D égal  à 
C O , joignez  les  points  E & D 
par  une  ligne  qui  coupera  la  ligne 
A O dans  le  point  a qui  fera  la  Per- 
fpeétive  cherchée. 
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Démonstration. 


27.  Le  triangle  O D C dans  le  PI  an 

Horizontal , eft  lèmblable  au  trian- 
gle A B E dans  le  Plan  Géomé- 
tral  ; par  conlequent  A B eft  pa- 
rallèle àOC,  &AEàOD.  Donc 
♦ 1 J la  Peri^eétive  de  A doit  être  * dans 
les  lignes  B C & E D &.  partant 
en  leur  interlèétion. 

R E M A R Q.U  E. 

a8.  Si  on  ne  connoiflbit  point  l’en- 
droit où  doit  être  placé  l’œil  dans 
le  Plan  Horizontal , mais  quel’.oa 
eût  le  point  de  vûë  ; alors  pour 
trouver  l’endroit  de  l’œil , il  fau- 
droit  élever  dans  le  point  de  vûë 
à laligne  Horizontale,  ime  perpen- 
diculaire égale  à la  lon^eur  du 
rayon  principal  ; l’extremité  de 
cette  perpendiculaire  fera  le  point 
^bercüé. 

Quand 
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Quand  rien  n’eft  déterminé , on 
peut  prendre  à dilcretion  dans  le 
Plan  Horizontal , l’endroit  où  l’on 
veut  placer  l’œil. 

TROISIEME  METHODE. 

Les  mêmes  choies  étant  données  29. 
que  dans  la  méthode  précédente , pj  ^ 
de  l’œil  O comme  centre,  décrivez 
la  portion  de  cercle  I H qui  raie  la 
ligne  Horizontale. 

P R A T I Q.U  E. 

Du  point  donné  A comme  cen- 
tre , décrivez  Ja  portion  de  cercle 
LC  , ralânt  la  ligne, de  Terre. 

Puis  menez  les  deux  lignes  CH& 

L I , dont  chaame  raie  les  deux 
cercles  L C & H I.  Le  points  in- 
terfeélion  de  ces  deux  lignes  eft  la* 
Fer^eélive  cherchée; 
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Démonstration. 

30.  Pour  démontrer,  tirez  la  ligne 
A B , perpendiculaire  à la  ligne  de 
Terre  5 O V perpendiculaire  à la 
- ligne  Horizontale  ; A C & O H 
perpendiculaires  à la  tangente  H 
C.  Toutes  ces  perpendiculaires 
rencontrent  les  lignes  à quoi  elles 
font  perpendiculaires  dans  les 
points  où  ces  dernières  touchent  le 
cercle  L B C , ou  H V 1.  Tirez 
auffi  du  point  donne  A , la  ligne  A 
E au  point  E , où  la  ligne  H C cou- 
pe la  ligne  de  Terre  ; enfin  tirez 
O D de  l’œil  O au  point  D , où  la 
même  ligne  H C coupe  la  ligne  Ho- 
rizontale, 

*17  II  eft  évident  * que  pour  démon- 
trer que  la  Perlped:ive  de  A eft 
dans  la  ligne  C H , il  lîiffit  de  prou- 
ver que  O D eft  parallèle  à A E. 
Je  le  prouve  ainfi. 

A cau|è  dçs  triangles  fomblables 

l OGV 


E^Tai  de  Ferjpe£tive.  37 

OGV&ABF. 

AF,  AB::  OG,  OV. 

altern. 

AF,  OG::  AB,  OV. 

n^ivid.  & altern.  la  première 
proportion. 

AF-AB=CF,  OG-OV=HG:: 
AB,  oy. 

Mais  à caufe  des  triangles  lèm- 
blablesECF&HGD. 
CF,HG::EF,GD 
Donc  fi  Ton  à égard  aux  deux 
dernières  proportions  des  autres 
triangles. 

EF,  GD::  AF,  OG, 

& F Angle  A F E étant  égal  àT  An- 
gle  O GD , les  Triangles  A E F & 
O D G font  femblables  ; & partant , 
A E eft  parallèle  à O D.  Ce  qu'il 
falloit  dénaontrer.  On  démontre- 
ra de  même  que  la  Perlpeélive  du 
point  A eft  dans  la  ligne  L I , & 
par  conféquent  en  a interfoétion 
de  cette  ligne  avec  HC. 
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R E M A R Q.U  E. 

Bien  que  cette  méthode  paroifle 
plus  difficile  que  les  précédentes , à 
la  conlîdérer  Géométriquement, 
elle  ne  laifïè  pas  d’être  plus  aifée 
dans  la  pratique  pour  les  points  qui 
ne  font  pas  trop  éloignez  de  la  li- 
gne de  terre  ; car  on  peut  fort  bien 
tirer  à la  vue,  des  cercles  quirafent 
des  lignes , & des  lignes  qui  raient 
des  cercles. 

QUATRIEME  METHODE. 

JJ  Par  l’œil  O tirez  à la  ligne  de 
Terre  la  parallèle  F O G ; prenez 
fiir  cette  ligne  F O égal  à la  hau- 
teur de  l’œil,  & O G égal  à lon- 
gueur du  rayon  principal.  A cfl: 
le  point  donné. 
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P a A T I CLU  E. 

Sdfjs  employer  le  compas. 

Menez  du  point  donné  A , aux 
points  O & F les  lignes  A O & A 
F , & du  point  E où  A F coupe  la 
ligne  de  Terre , tirez  au  point  G 
la  ligne  E G ; le  point  a interlèârion 
de  A O & E G eft  la  Perlpeétivc 
cherchée. 

Démonstration. 

Du  point  G abaiflèz  lùr  la  ligne 
de  Terre  la  Perpendiculaire  GM, 
& menez  par  l’œil  O la  ligne  O D 
au  point  D interlèétion  de  la  ligne 
Horizontale  avec  G E. 

A caulè  des  Triangles  fèmblables 
GDL&GEM 

GD,  GE::  GL,  GM. 
Mais  G O a été  Élit  égale  à G L , 
ScOFàLM 


donc. 
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donc 

GD,  GE  ::  GO,  GF 
& par  conféquent  les  Triangles 
G O D & G F E font  femblables, 
& les  ligne  O D & A E F parallé- 
^ ^ î les  cntr’elles , & partant  * la  Per- 
Ipeétive  de  AE  eft  une  partie  de  la 
ligne  E D G-  On  a démontré  d’ail- 
^^7  leurs  * que  la  Perlpeétive  du  point 
A eft  dans  la  ligne  A O ; partant 
elle  eft  en  a interlèélion  de  cette 
dernière  ligne  avec  E D G.  Ce  qu’ il 
falloir  démontrer. 

RemarcLUe. 

33.  On  voit  par  cette  Démonftration 

qu’il  n’eft  pas  néceflàire  de  pren- 
dre juftement  G O égal  à ladiftan- 
ce  de  l’œil,  &OF  égaPà  là  hau- 
teur, mais  qu’il  liifEt  que  ces  deux 
lignes  ayent  entr’elles  la  même 
proportion  qui  eft  entre  cette 
diftance  & cette  ^hauteur.  Il  n’eft 
pas  même  néceflàire  de  prendre  les 

points 
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points  G & F dans  une  ligne  paral- 
léle  à la  ligne  de  Terre  , mais  on 
peut  fefervir  de  quelqu’autre  ligne 
que  ce  foit , qui  palTe  par  l’œil  O. 
Soit  par  exemple  ^ OjTune  ligne 
menée  au  hazard  par  Tœil  O ; pre- 
nez à difcrétion  for  cette  ligne  le 
point  g , par  lequel  menez  aufli  à 
difcrétion  la  ligne  ^ N I , coupant 
la  ligne  Horizontale  en  N,  & la 
ligne  de  Terre  en  I ; menez  la  li- 
gne 0‘N , & par  le  point  I menez 
lui  une  parallèle  I/coupant  la  ligne 
gOfcnf. 

On  pourra  fe  lèrvir  alors  des 
points  ^ ôcfm  lieu  de  G & F ; car 
il  eft  évident  que  dans  toutes  les 
lignes  qu’on  pourra  mener,  comme 
^ N I , ^ N fora  toujours  à ^ I : : 
g O , gf,  ce  qui  foffit  pour  la  Dé- 
monftration. 

Si  on  avoir  premièrement  déter- 
miné le  point/,  on  auroit  trouvé 
le  point  g , par  une  opération  con- 
traire à celle  que  nous  venons  de 
décrire.  Quand 
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34.  Quand  rien  n’eft  déterminé  on 
peut,  après  avoir  tiré  une  ligne 
qui  doit  fervir  de  ligne  de  Terre, 
prendre  à difcrétion , fiir  une  autre 
menée  au  hazard , les  trois  points 
g Of  J de  forte  que  dans  ce  cas  on 
n’a  en  aucune  manière  befoin  du 
Compas , pour  mettre  en  Perlpec- 
tive  quelque  F igure  que  ce  foit , qui 
eft  dans  le  Plan  Géométral.  Mais 
fi  après  avoir  travaillé  de  la  forte  , 
on  vouloir  connoître  le  point  de 
vue  la  diftance  & la  hauteur  de 
l’œil , il  faudroit  par  les  points  f 8c 
O abaifler  lùr  la  ligne  de  Terre , 
les  Perpendiculaires  /'  P & O H , 
& mener  la  ligne  P ^ le  point  V 
où  elle  coupe  la  Perpendiculaire 
OH  eft  le  point  de  vue  cherché.', 
& les  parties  O V & V H déter- 
minent la  diftance  & la  hauteur  de 
l’œil 
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CINQUIEME  METHODE. 

I Qjiuand  on  a la  Per/peBive  3S- 
d’m  foint  connu. 

Soit  A un  point  dans  le  planpig.  u. 
Géométral , a là  Reprélèntation 
dans  le  Tableau , il  faut  trouver 
celle  de  B. 

P A T I Q^u  E. 

Sans  employer  le  Compas. 

Menez  du  point  B une  ligne  à 
l’œil  O , & une  autre  au  point  A 
du  point  E où  cette  dernière  étant 
continuée  rencontre  la  ligne  de 
Terre;  tirez  la  ligne  E a , qui  par 
Ibn  interlèétion  avec  B O donne  le 
point  cherché  b. 


De- 
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D E MO  NSTRATION. 

Le  poiat  E eft  fà  propre  Repré- 
* fentation  : & puifque  le  point  ^ eft 
la  Reprélentation  de  A , la  ligne 
E ^ eft  celle  de  E A.  Or  puifque 
le  point  B eft  dans  la  ligne  E A , la 
Perlpeétive  de  ce  point  lera  auiïi 
dans  E ^35 , de  même  que  dans  B O * 
& par  confëquent  en  b interleétion 
de  ces  deux  lignes. 

R E M A R Q^U  E. 

Si  le  point  A étoit  dans  la  ligne 
B O , ou  que  la  ligne  B A fut  pa- 
rallèle ou  fort  peu  inclinée  à la  ligne 
de  T erre , on  ne  pourroit  pas  fè  fer- 
vir  de  cette  méthode  , qu’en  trou- 
vant par  le  moyen  du  point  A la 
Perfpeétive  d’un  autre  point  pris  à 
difcrétion  dans  le  FlanGéométral, 
laquelle  ferviroit  dans  la  fuite  pour 
trouver  celle  du  point  B ; mais  le 
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Iphas  court  dans  ces  cas  là , eft  d’em- 
ployer quelqu’une  des  méthodes 
précédentes. 

Corollaire. 

Oijvoit  par  cette  méthode  que  38. 

I quand  on  à la  Perlpeélive  de  deux 
points  que  l’on  connoît , on  peut 
1 trouver  celle  de  quelqu’autre  que 
ce  Ibit , fans  avoir  égard  à la  fitua- 
tion  de  l’œil , puilque  dans  ce  cas 
on  peut  mener  deux  lignes  telles 
que  E a qui  par  leur  interlèélion 
donnent  le  point  cherché. 

SIXIEME  METHODE. 

Les  mêmes  choies  étant  données  39- 
que  dans  la  méthode  lécondc , Ibit  Fig.  ii 
F C laligne  Géométrale. 


Pra- 
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PRATIQ^UE. 

Du  point  donné  A menez  à dif 
crétion  deux  lignes  AF  & A C , 
qui  coupent  la  ligne  de  Terre  dans 
les  points  E & B , & rencontrent 
la  ligne  Géoniétrale  dans  les  points 
F & C.  De  ces  deux  derniers  points 
menez  à l’œil  les  lignes  FO&C  O, 
puis  par  le  point  E menez  E æ pa- 
rallèle à F O & par  le  point  B , B 
a parallèle  à C O.  Le  point  a in- 
terlèétion  de  ces  deux  lignes  fera 
le  point  cherché. 

On  peut  aulîi  commencer  par  ti- 
rer au  hazard  les  lignes  O F & O'C, 
& mener  par  leur  rencontre  avec  la 
ligne  Géométrale  , les  lignes  A C 
& A F j ce  qui  revient  à la  même 
choie. 
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Démonstration. 

Pour  la  Démonftration  , ayant 
continué  la  ligne  E a julques  à ce 
qu’elle  rencontre  la  ligne  Horizon- 
tale en  D , menez  un  ligne  de  D à 
l’œil , & menez  par  l’œil  une  pa- 
rallèle à la  ligne  de  Terre. 

Les  parallèles  O M & F C font 
autant  éloignées  l’une  de  l’autre 
que  LD  l’eft  de  E B ; d’où  il  s’en- 
foit  que  F O eft  égal  à E D. , & 
partant  O D parallèle  à F A.  Donc* 
la  Per^eétive  de  E A eft  une  par- 
tie de  E D.  On  démontrera  de 
même  que  la  Perfpeâive  de  B A 
eft  une  partie  de  ha. 

R E M A R Q.U  E. 

Quand  on  n’a  rien  de  tracé,  & 
que  l’on  veut  employer  cette  mé- 
thode, on  peut  fopaflerdelaligne 
Horizontale  ; & alors  après  avoir 

tracé 
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tracé  la  ligne  Géométrale,  dont  la 
diftance  à la  ligne  de  Terre  eft  éga- 
le à la  longueur  du  rayon  principal , 
on  prend  la  diftance  de  l’œil  à la 
ligne  Géométrale  égale  à la  hau- 
teur de  l’œil. 

Quoi  que  cette  méthode  paroift 
fe  inutile , étant  plus  difficile  que  les 
précédentes  , nous  montrerons  dans 
le  Chapitre  huitième  l’ulàge  qu’on 
en  peut  tirer» 

Corollaire. 

Il  fiiit  de  cette  Démonftration 
que  les  Perlpeâives  des  lignes  qui 
paffent  par  le  point  de  S^tation  , 
font  toutes  Perpendiculaires  à la 
ligne  de  Terre.  Car  fi  de  l’œil  O 
on  abaiffe  lîir  la  ligne  Géométrale 
la  Perpendiculaire  O S , les  Perlpec- 
tives  de  toutes  les  lignes  qui  paflent 
par  S feront  Perpendiculaires  à la 
ligne  de  Terre  ; mais  ce  point  S eft 
le  point  de  Station.  Donc  &c. 

PRO- 
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PROBLEME  IL 

Mettre  en  PerIfeBive  uneli-  43. 
gne  qui  eji  dans  le  Plan. 
Géométral. 

J’ai  dit  * que  pour  avoir  la  Per-  tr- 
Ipedtive  d’une  ligne  droite , il  liif- 
fifoit  de  trouver  celle  des  extrémi- 
tez  de  cette  ligne;  & quoi  qu’il  ne 
Ibit  pas  mal  aile  de  trouver  * la 
Perlpedive  de  deux  points , j ’aj  oû- 
terai  néanmoins  ici  la  manière  de 
trouver  plus  facilement  en  certains 
cas  la  Perlpedrive  d’une  ligne. 

. I . Soit  AB  une  ligne  parallèle  à la  f -’g  1 3 
ligne  de  terre.  Pour  en  avoir  la 
Perlpeétive,  après  avoir  trouvé  le 
point  a Perlpeètive  de  A , une 
des  extrémitez  de  cette  ligne  ; me- 
nez par  cette  Perlpeétive  une  pa- 
rallèle à la  ligne  de  terre  ; bornez 
cette  parallèle  par  la  ligne  B O 
C me- 
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menée  de  B à Toeil  : alors  fera 
la  Peripe(îlive  cherchée. 

X.  Soit  C G une  ligne , qui  étant 
continuée  rencontre  la  ligne  de  ter- 
re en  E.  Pour  en  trouver  la  Per- 
Ipedive , menez  à cette  ligne  par 
l’œil  O , une  parallèle  qui  rencon- 
tre la  ligne  Horizontale  en  D ; joi- 
gnez les  points  E & D par  une  li- 
gne E D ; coupez  cette  ligne  aux 
points  c 8c  g ^ par  des  lignes  qui 
des  points  C & G aboutiflent  à 
l’œil  ; la  partie  cg  de  la  ligne  E D 
eft  la  Perpe<liiYe  cherchée. 

Remarclue. 

Si  les  lignes  GO&  CO  rencon- 
troient  trop  obliquement  ED , pour 
qu’on  pût  déterminer  exaétément 
leurs  interfeélions , onnepourroit 
pas  fe  fervir  de  cette  Méthode. 


PRO- 
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PROBLEME  III. 

^rou'ver  la  PerJpeBi've  des  di-  45’- 
•vijîons  d'me  ligne  qui  efi 
dans  le  Plan  Géométral. 

Soit  A B une  ligne  dont  la  Per-  Fig.  14. 
Ipeâiive  eft  a b.  Pour  trouver  la 
Réprélèntation  des  divifions  de 
cette  ligne,  il  faut  mener  de  ces 
divifions  à l’œil , des  lignes  qui  pat- 
leurs  interfecftions  avec  a b donne- 
ront les  points  qué  l’on  cherche. 

Quand  ces  lignes  rencontent 
trop  obliquement  a b.  On  doit  le  1èr- 
vir  de  la  méthode  lùivante. 

SECONDE  METHODE. 

Pour  trouver  la  Perlpeélive  des  4^. 
divifions  de  la  ligne  GC  , prenez  Fig.  14. 
à difcretion , hors  de  cette  ligne , 
le  point  D,  dont  il  faut  trouver  * *11 
Cl  la 
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la  Penpeffive  d ; puis  par  les  divi- 
fions  proposes , menez  des  lignes 
à ce  point  D , & des  points  où  ces 
lignes  prolongées  rencontrent  le  ll~ 
t'^'ne  de  terre;  menez  par  h Fer- 
ipcélive  d,  d’autres  lignes,  qui  par 
leur  rencontre  avec  c g , Repréfen- 
tation  de  C G , donneront  les  divi- 
fions  cherchées. 

P R O B L E M E I V. 

^Mettre  en  PerJpeBi've  m 
Poligone  ou  c^uelque  autre 
figure  qui  efi  dam  le  Plan 
GêométraL 


^ 2f.  On  peut  * trouver  îa'Perlpeéti- 
‘ ve  de  toutes  fortes  de  fibres , par 
chacune  des  méthodes  OTtProblê- 
^ me  I.  * La  quatrième  * gênérale- 
31*  ment  efi:  la  plus  facile;  on  peut  s’en 
(ervir  d’abord  pour  trouver  la  Per- 
Ipcdive  de  quelques  points  , ou 
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quelquefois  feulement  d’un  fcul  ; 
après  quoi  la  méthode  cinquième  * ^ 
fer  à trouver  le  relie,  (^leique- 
fois  encore  on  abrège  par  les  deux 
Problèmes  prècèdens  , comme  on 
le  verra  dans  les  exemples  qui  lui- 
vent. 

EXEMPLE  I. 

Mettre  en  Perjpe&he  m Pen^ 
fttgone  qui  a un  de  fes  côte^ . 
parallèle  â ta  ligne  de  terre. 


Soit  A B C D E le  Pentagone  pro-  Fig.  i 5. 
pofé , dans  le  quel  tirez  la  ligne  B D 
qui  lera  parallèle  à A E , par  ce  que 
le  Pentagone  ell  régulier. 

Trouvez  * la  Perlpeèlive  de  ces 
deux  lignes  A E & B D & vous  au- 
rez celle  de  quatre  coins  du  Penta- 
gone ; pour  déterminer  le  cinquiè- 
me , cherchez  * la  Perlpeèlive  d’une 
ligne  qui  aille  de  C en  E , & qui 


44' 


45 
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dans  l’exemple  prélent  eft  parallè- 
le à la  ligne  de  terre,  A B ayant  été 
fait  parallèle  à la  même  ligne. 

EXEMPLE  II. 

^^[dettre  en  Perï^eBive  m 
Parallélograme  partagé  en 
flujîeurs  autres  Parallélo- 
grames. 

0 

Fig.  17.  Soit  AB  CD  un  parallèlograme 
partagé  en  plulîeurs  autres. 

Menez  par  l’œil  O à la  ligne 
AD , la  parallèle  O G , qui  rencon- 
tre la  ligne  Horizontale  en  G 5 me- 
nez auffi  à A B la  parallèle  O F ren- 
contrant la  même  ligne  Horizon- 
tale en  F.  Prolongez  les  cotez  du 
parallèlograme  & les  lignes  qui  le 
divilènt,  julques  à la  ligne  de  ter- 
re; & des  points  où  aboutilent  AD, 
CB,  & les  lignes  qui  leur  font  pa- 
rallèles, menez  des  lignes  au  point 
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G.  De  même  des  points  où  abou- 
tiflènt  AB  & DC  avec  leurs  paral- 
lèles, il  feut  tirer  au  point  F des  li- 
gnes , qui  par  leur  interlèdtion  avec 
celles  qui  vont  au  point  G , don- 
neront la  Perlpedive  que  l’on  cher- 
che. 

R E M A R Q_U  E. 

Quand  on  rie  peut  pas  ulèrdela 
méthode  que  nous  venons  de  don- 
ner, il  faut  trouver  * la  Perlpedive  ’ 
des  divifions  qui  partagent  les  co- 
tez du  parallélograïue.  Souvent 
même  on  doit  avoir  recours  à cet 
expédient  pour  quelques-uns  des 
cotez,  quoi  qu’on  ait  les  points 
^ accidentaux  G & F.  Cela  arrive 
quand  le  parallélograme  eft  II  éloi- 
gné du  Tableau  , que  lès  cotez 
étant  prolongez  ' ne  peuvent  pas 
rencontrer  la  ligne  de  terre. 

Remarquez  encore  que  cet  exem-  48, 
' pie  Icul  peut  lùffire  pour,  mettre 
C 4 en 
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en  Penpeétive  toutes  fortes  de  figu- 
res , quand  elles  font  dans  le  Plan 
Géométral  : pour  cet  effet  on  cir- 
confcrit  à ces  figures  un  parallé- 
lograme  quelconque , & on  le  di- 
vifè  en  plufieurs  autres  : on  met  en 
Perfpeâive  ce  parallélograme  ainfi 
divile , & on  y tranfporte  la  figu- 
re donnée  , en  lui  donnant  par 
rapport  aux  petits  parallélogrames 
dans  le  Tableau,  lamêmefituation 
qu  elle  avoir  à Tègard  des  petits 
parallclogrames  dans  le  Plan  Géo- 
métraL 

EXEMPLE  II  1. 

49  ^ 2\/lettre  en  Per^eBivc  un 
Cercle. 

1(5.  Il  faut  * trouver  la  Repréftnta- 

+ 31  tion  de  plufieurs  points  d’un  Cer- 
cle ou  de  quelqu’autre  ligne  cour- 
be que  Ton  veut  mettre  en  Per- 

fpecli- 
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fpedive.  On  le  fait  commodément 
en  menant  dans  cette  Courbe  plu- 
fleurs  cordes  ' parallèles  entr’elles , 

’ dont  on  trouve  * les  Perlpeétives , * 44* 
par  les  extrémitez  delquelles  on 
; mene  une  ligne  courbe , qui  eft  la 
' Perfpeétive  cherchée.  On  pourf 
I roit  trouver  la  même  choie  en  fai- 
! lànt  pafler  ces  cordes  par  un  point 
I dont  on  auroit  la  PerlpeéÜve. 

Remarq^ue. 

Soit  G I la  ligne  Géométrale,  ^o, 
Par  le  centre  P du  Cercle  ^ dont 
on  cherche  la  PerJpeBive  , a- 
\ baijfez>  à cette  ligne  la  Perpendi- 
culaireVY , que  vous  diviferez 
en  deux  également  en  R.  P>eR 
comme  centre , pour  ràyon  RP, 
décrivez  la  portion  de  Cercle 
MPN,  coupant  le  cercle  donné  en  M 
^enH.  Si  alors  on  trouve  laPer- 
jpeétive  del^Yi^  de'Hls/i,  on  aura 
deux  diamètres  conjuguez  dune 
C 7 Ellipfe 
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Elltffe  qui  ejt  la  TerJpeEtive  cher- 
chée , & qtion  peut  décrire  far 
quelqu'une  des  méthodes  que  don- 
nent  les  Auteurs  qui  ont  traité 
des  Se  étions  coniques  > 

Je  ne  né  arrêterai  fas  ici  à dé- 
montrer cette  vérité.  Voyez,  la 
frof.  lo.  livr.  x.  du  grand  Ou- 
vrage Latin  Jur  les  Seétions  coni- 
ques , comfoféfar  Mr.  de  laHire , 
dont  la  démonjiration  feut  s'af- 
fliquer  ici.  Si  Von  conjidére  i. 
^e  c'ejl  dans  les  f oint  s M ^ N 
que  les  Tangentes  menées  au  Cer- 
cle du  foint  F , touchent  le  cercle. 
X.  ^e  les  rayons  vijuels  qui  far- 
tent de  Vœil  vers  tous  les  f oints 
de  la  circonférence  du  cercle  for- 
ment un  cône.  3 . ^e  la  Terjfec- 
tive  du  cercle , eft  la  feétion  de  ce  ' 
cône  far  leTableau.  Enfin  on  doit 
confidérer  la  ligne  G I comme  fi  c'^é-^' 
toit  V inter feEtion  du  Elan  Géomé- 
tral  avec  un  Elan  qui  fajferoit: 
far  Vœil  Parallçle  au  Tableau. 

PRO 
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PROBLEME  V. 

Trou’ver  la  PerîpeBvve  d'un  5-1. 
foint  en  l'air  au  dejfus  du 
Plan  Géomètral, 

Soit  G S la  ligne  Géométrale , pig.  18 
S le  point  de  Station.  Prenez  S F 
'lùr  la  ligne  Géométrale  égal  à la 
hauteur  de  l’œil.  A eft  l’^éte  du 
; point  donné. 

Pratique. 

Portez  lùr  la  ligne  Géométrale 
F G égal  à la  hauteur  du  point  don- 
né au-deflùs  du  Plan  Géométral  ; 
puis  menez  du  point  A des  lignes 
aux  points  S&C,  & dans  le  point 
B interlèétion  de  la  ligne  A S avec 
la  ligne  de  terre  ; élevez  à la  ligne 
de  terre  lape^ndiculaire  B I égale 
àE  B,  plus  FC,  &le  point I fera  la 
perlpedive cherchée.  C 6 De- 
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pEMONSTRATION. 

^2.  Suppolbns  que  par  Toeil  & par 
le  point  propole  il  pafle  un  Plan 
perpendiculaire  au  Plan  Géométral, 
Il  eft  évident  que  rinterfeétion  de 
ces  deux  Plans  eft  la  ligne  ABS, 
& que  Finterléétion  du  Plan  que 
nous  venons  de  fiippoler  avec  le  ^ 
Tableau , eft  BI.  Soit  maintenant  * 
X ce  Plan,  a bs  lespoînts  marquez 
des  mêmes  lettres  dans  la  figure  pré- 
cédente, bi  eft  rinterlèdtionde  ce 
Plan  avec  le  Tableau  , O eft  l'œil 
& D le  point  propofé;  il  faut  dé- 
montrer que  fi  on  mene  O D , la 
ligne  BI  de  la  figure  précédente 
fera  égale  à b i dans  cette  figure  ; 
pour  cet  effet  menez  par  le  point 
D la  ligne  D L M parallèle  \ abs. 
Par  les  triangles femblables  DM  O 
&DLi 

DM=/?r,  DL-^^  : : MO,Li 
Pans  la  figure  précédente  on  a les 

trian- 
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triangles fcmblables  A S C & A B 
parconféqueiit 

AS,  AB::  CS,  EB 
les  trois  premiers  termes  de  ces  deux 
progreffions  font  les  mêmes  ; car 
C S eft  égal  à M O , puis  pu’ils  font 
tous  deux  la  différence  de  la  hau- 
teur du  point  donné  avec  la  hau- 
teur de  l’œil  ; par  conféquent  E B- 
eft  égal  à L / ; mais  BI  a été  fait  égal 
à B E , plus  F C la  hauteur  du  point 
donné  au-deftus  du  Plan  Géomé- 
tral , & b i eft  égal  à L i , plus  b L 
qui  étant  égal  à D- , eft  auffi  la 
hauteur  du  point  donné  au-deffiis 
du  Plan  Géométral  ; donc  ces  deux 
lignes  BI  & font  égales  entr’el- 
les.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

R E M A R Q^U  E. 

Quand  la  hauteur  du  point  don- 
né eft  plus  grande  que  la  hauteur 
de  l’œil , il  faut  retrancher  de  cette 
prémiér'e  hauteur  E B,  pour  avoir  h 
gr^deurdeBI,  C 7 I^RO- 
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PROBLEME  VI. 

5^3.  Aîettreen  Perf^eBi've  me  Pi" 
ramideoumÇone, 

Fig.  20.  Pour  la  Piramide , trouvez  * la 
♦ 47.  Perlpe(9:ive  de  la  baze  de  la  Pira- 
? 5 J . mide , & * celle  de  fon  fommet  ; puis 
de  la  PerlpeÆive  du  fommet  menez 
des  lignes  à la  Perlpeâive  des  an- 
gles de  la  baze,  vifibles  à l’œil  pour 
lequel  on  travaille, & on  aura  la  Per- 
Ipedlive  demandée. 

Fig.  2 !•  Pour  le  cône , après  avoir  trou- 
‘47.  vé  * la  Perlpeélive  de  fi  baze  & 
» J,.  ♦ celle  de  fon  fommet,  il  fiut  me- 
ner par  la  Perlpeélive  du  fommet 
des  lignes  qui  razent  la  reprélènta- 
tion  de  la  baze,  & on  aura  laPer- 
Ipeélive  du  cône.  Mais  comme  de 
cette  manière  on  eft  obligé  de  cher- 
cher la  Perlpeéiive  de  toute  la  baze, 
quoi  qu’il  y en  ait  une  qui  ne  peut 

pas 


Ejfai  de  FerJ^eBive.  63 
pas  être  vûë , on  pourra  par  lamé- 
thode  fuivante  déterminer  lùr  la 
baze  la  partie  qui  en  eft  vifible  , 
dont  il  fiiffira  de  trouver  la  Perlpec- 
tive  ; alors  pour  achever  celle  du  - 
cône , des  extrémitez  de  la  partie 
vifible  de  la  baze , on  mènera  des 
lignes  à la  Pcrlpeétive  du  Ibmmet. 

Tiéterminer  la  partie  Difihle  5^4. 
de  là  ba^e  d’un  Cône. 

Soit  le  cercle  L I F la  baze  du  F/g.  t 
cône  dans  le  Plan Géométral , Ale 
centre  de  cercle. 

P R A T I Q.U  E. 

Prenez  en  quelque  endroit  delà 
ligne  de  terre,  P égal  au  demi- 
diametre  du  cercle  LF;  élevez  au 
point  P à la  ligne  de  terre  la  per- 
pendiculaire PDG,  rencontrant  la 
ligne  Horizontale  en  G ; prenez  lùr 
cette  perpendiculaire  P D égal  à la 
hauteur  du  cône  , & menez  la  li- 

gnc 
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gne  QpH,  qui  rencontre  la  ligne 
Horizontale  en  H.  De  A comme 
centre , prenant  pour  rayon  G H , 
tracez  le  cercle  BCE,  & du  mê- 
me point  A , menez  une  ligne  au 
point  de  Station  S ; divilèz  A S 
en  deux  parties  égales  en  R ; & de 
R comme  centre  par  le  rayon  RA, 
décrivez  Tare  de  cercle  BAC, 
coupant  le  cercle  B E C dans  les 
points  B & C ; menez  les  lignes  B 
AF  & CAL,  & vous  détermine- 
rez la  portion  vifible  L I F du  cer- 
cle de  la  baze  du  cône. 

D E M O N s X R A T I O N. 

P^Gur  la  T)êmonftratïon^  tirez 
les  lignes  ^ LF  qui  courent 
la  ligne  hS  en  ^ ^ en  M.  pre- 
nez Qn  égale  i A N menez  la 
ligne  nï^m.  Il  ejl  clair  que  Ji Von 
continue  te  cône  au  - de^us  de  fin 
fimmet  y deft-à-dire^  qu^on  forme 
k cône  oppofé  i ce  cône  coupera  le 

Plan 
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^lan  Horizontal  dans  un  cercle 
égal  à BEC,  & dont  BEC  fera 
laffiéte:  de  forte  que  le point  S efl 
à l égard  de  BEC,  dms  la  même 
fit  nation  qu'auroit  lœif  par  rap- 
port au  cercle  formé  dans  le  T^lan 
Horizontal par  la  continuation  du 
cone\  d'où  il  s'enfuit  que'&C  eji 
•l'ajfiéte  de  la  portion  vïfible  de  ce 
cercle.  Car  par  la  conftruBion , B 
& C font  les  points  d' attouchement 
des  Tangentes  au  cercle  BEC,  qui 
P afier  oient  par  le  point  % , puifque 
l angle  ABS,  étant  dans  un  demi 
cercle  ,feroit  droit. 

, Maintenant  fi  on  fiippofi  un 
Tlan  qui  pajfe  dans  le  Tlan  Hori- 
zontal par  les  points  dont  B @ C 
font  lüffiéte , & qui  coupe  les  deux 
cônes  oppofez  en  pajfant  par  leur 
fommet  ^ il  eft  évident  que  ce  plan 
continué  coupera  le  Tlan  Géome- 
tral  dans  une  ligne  qui  fera  pa- 
rallèle i B N C , & que  cette  ligne 
déterminera  fur  ce  plan  la  portion 

vifi- 


66  Ejfai  de  7erf^eBive. 
vijîble  de  la  bajè  du  cône.  Ainjl, 
fuifque  G»  a été  fait  égal  à AN , 
il  fUffit  de  démontrer  que  Tém  ejl 
égal  à A]Vi^'C<«r  il  s' enjkivr a de 
là  que  LMF  efi  la  commune  fec- 
tion  du  ^lan  Géométral  avec  le 
flan  que  nous  avons  imaginé  def- 
cendre  du  ^lan  Horizontal. 

Tàans  les  triangles  femblables 
DQP^GHD, 

DG,  DP  ; ; GH,  PQ, 

A caufe  des  triangles  femblad/les 
DP«  ^ DG», 

DG,  DP  : : G»,  P«», 
donc 

GH,  PQ_:  : G»,  P»». 

Les  triangles  femblables  BAN 
® L AM  donnent 

BA,  AL  ::  AN,  AM. 

Mais  les  trois  frémiers  termes 
de  ces  deux  dernières  frofortions 
font  égaux  entr'eux  ; donc  Vmef 
aujfi  égal  à A M.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

R B* 
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R E M A R Q_U  E. 

Quand  la  hauteur  du  cône  eft  ss 
plus  grande  que  celle  deTœil , les 
points  G & H fe  trouveht  au  def 
fous  du  point  D.  Dans  ce  cas-là 
I on  prolonge  les  lignes  AB  & AC , 

! en  forte  qu’elles  coupent  le  cercle 
dans  les  points  l 8cf  oppolèz  à L 
& F : & la  partie  llf  eft  la  partie 
vifible. 

Quand  le  cône  eft  incliné , de 
forte  que  T , par  exemple , foit  l’af 
liéte  de  fon  fommet , il  faut  mener 
AT,  & après  avoir  pris  PD  égal  à 
la  hauteur  perpendiculaire  du  cône, 

& P r égal  à AT , il  faut  mener  la 
ligne  & prendre  lùr  AT, 

la  partie  TX  égale  à G a?  ; puis, 
après  avoir  mené  X S , menez  lui 
la  parallèle  A.  s qui  lui  foit  égale  ; 
après  quoi  il  faut  appliquer  entiè- 
rement ici  l’opération  que  j’ai  dé- 
crite pour  le  cône  perpendiculaire , 

avec 


68  Ej[fai  de  PerfpeBive, 
avec  cette  feule  différence  , qu’i! 
fet  ie  férvir  du  point  s , au  lieu  de 
fe  lèrvir  du  point  de  Station  S. 
Quand  k hauteur  du  cône  efi  plue 
grande  que  celle  de  f œil , il  faut 
prendre  le  point  X for  la  ligne  TA 
entre  les  points  T & A. 

La  raifon  de  toute  cette  opéra- 
tion eji  évidente , après  la  démon- 
Jîration  du  cône  perpendiculaire  ; 
car  il  eji  clair  que  x efi  rajjiéte  du 
centre  du  cercle , que  forme  dans 
le  Plan  Horizontal  le  cône  conti- 
nué % par  conféquent  le  point  s , eji 
à V égard  du  cercle^  E D , dans  la 
même  fituation  que  le  ferait  Vœil 
à r égard  de  V inter feélion  du  cône 
continué  & du  Plan  Horizontal. 

Remarquez  encore  que  par  la 
méthode  ordinaire  la  Perlpedtive 
du  cône  ne  peut  prelque  jamais 
être  auffi  exad:e  qu’elle  le  fora  par 
celle-ci. 


PRO. 
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J 

PROBLEME  VII. 

Trowver  la  PerJpeBi've  d'une 
ligne , -perpendiculaire  ai* 
Plan  Géométral. 

Il  faut  trouver  l’apparence  d’une  Fig 
ligne  égaie  à B C & perpendiculai- 
re au  Plan  Géométral  dans  le  point 

-A.. 

Pratiq_ue. 

Prenez  en  quelque  endroit  que 
ce  Ibit  de  la  ligne  terre , E D égaie 
àBC;  des  points  D & E tirez  D F 
& E F au  point  F pris  à diferetion 
dans  la  ligne  Horizontale.  Eafcice 
ayant  trouvé*ÆRepréfentatioxi  du  ♦ 
point  A , menez  a H paralléie  à la 
ligne  terre , Bc  a \ petpendiculaire 
à cette  même  ligne , 8c  vous  aurez 
la  Perlpeétive  cherchée  en  faifant 
«légal  à GH. 

De- 
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Démonstration. 

f 7.  Cette  PerQ)e<flive  doit  être  pcr- 
*6  pendiculaire  à la  ligne  de  terre*, 
♦ & égale  * à la  PerlpeÉlive  de  la  li- 

gne A L , qu’on  tirera  du  point  A 
parallèle  à la  ligne  de  terre , & 
qu’on  fera  de  la  même  grandeur 
que  B C.  Si  des  extrémitez  de  la  li- 
gne A L on  abailTe  à la  ligne  de 
terre  des  perpendiculaires  qui  la 
rencontrent  dans  les  points  P & M , 
& que  de  ces  points  on  mene  des 
lignes  au  point  de  vûë  V ',  alors 
æN  lèra*laPerlpedl:ivedeAL;  & 
puilque  P M eft  égale  à D E , a N 
le  fera  aufli  à G H , & par  confé- 
quent  a N fera  égale  à al,  qui  eft 
égale  à GH. 

SECONDE  METHODE. 

Fig.  13. 


Les  mêmes  chofes  étant  doimées 
ue  dans  la  Méthode  précédente. 

Pra- 
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I P R A T I Q_U  E. 

[ ■ 

De  A comme  centre  & pour 
rayon  B G .^écrivez  l’arc  de  cer- 
cle LM,  & tirez  par  l’œil  la  ligne 

0 L qui  le  raze  ; puis  du  centre  a , 
Reprélèntation  de  A ; décrivez 
l’arc  de  cercles  GI  razant  la  même 
ligne  -LO,  & coupant  dans  le 
point  I une  autre  ligne  qui  pafle 
ipar  a & qui  «ft  perpendiculaire 
là  la  ligne  de  terre  ; ce  point  lèra 
l’extrémité  de  la  Perlpeéîive  cher- 
ichéc.  . 

Démonstration. 

1 ^ 

Pour  laDémonftration , abaiflez 
; for  la  ligne  OL  les  perpendiculai- 
res AL  & a G qui  la  rencontrent 
, dans  lès  points  d’atouchement  aux 
i cercles  ML  & G L 
^ Prenez  auffi  for  la  ligne  de  terre 
IDE,  égalàBC  ou  ÂL,  & tirez 

la 


7^  Ejfai  de  Ferjpc^îive, 
ia  ligne  DF  ; puis  menez  par  ^ , aH 
parallèle  à la  ligne  de  terre. 

Fig.  24.  Confiderez  à préiènt  la  figure  X 
qui  repréfènte  un  plan  qui  pafle 
par  l’œil  & par  le  poSIc  A de  la  fi- 
gure précédente  ; of,  y reprélente 
O F ;/>,  y repréfente  F E ; & enfin 
e A,  J reprélente  E A de  la  même 
ligure  précédente. 

* 17  <?/elt*  parallèle  èi  e A,  8c  par 

conféquent  le  triangle  ofa  eft  lém- 
biable  au  triangle  aeA,  &partant 
on  a cette  proportion. 

of,  fa  : : Ae,  ea 
comp.  . 

^f  + f^  • • Ae  ^ ea,  ea 
altern. 

of^  fa,  Ae  4*  ea  ; : fa,  ea 
comp.  & perm. 

of^fa^Ae+  ea,  of-hfa  nfa-^eayfa 
Cette  dernière  proportion  étant 
réduite  à la  figure  précédente , elle 
donne  celle-ci , 

OA,  Oa  : : FE,  ¥a. 

A caule  des  triangles  lémblables 
OAL&O^G.  OA, 


I 
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i O A,  : : AL,  aG, 

;&par  les  triangles  femblablesFED 

# 

FE,  Y a I I DE,  Wa, 
i&  par  confëquent  fi  l’on  confidérc 
ces  trois  proportions,  on  aura 
AL,/^G:;DE,H^ 

Mais  D E a été  fait  égal  à A L 
& partant  ou  reft  auffi  à 
^ H , qui  * eft  égale  à la  Perlpeéti-  ^ 5 7 
ve  que  Fon  cherche.  Ce  qu’il  fal- 
loir démontrer. 

Troisième  méthode. 

Vers  un  des  cotez  du  Tableau, 
élevez  à la  ligne  de  terre  la  perpen-  pj  ^ 
diculaire  C B , égale  à la  hauteur  de 
l’œil  ; & prenez  lùr  cette  perpen- 
diculaire BL  égal  au  double  de  la 
perpendiculaire  dont  on  demande 
la  Perlpedive.  S eft  le  point  de 
Station;  A celui  ou  la  perpendicu- 
laire rencontre  le  Plan  Géonietral. 


D 


Fra- 
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P R A T I CLU  E. 

Sans  em^lojer  le  Compas. 

Après  avoir  trouvé  * a Pcrlpec- 
tive  de  A , menez  la  ligne  A S cou- 
pant la  ligne  de  terre  en  E , par 
lequel  point  E menez  la  ligne  E a ; 
du  point  B , menez  au  point  a une 
ligne  B a coupant  la  ligne  Horizon- 
tale en  F ; par  le  point  F , menez  au 
point  Lune  ligne  qui  coupe 
I ; alors  eft  la  Perlpedive  cher- 
chée. 

Démonstration. 

Pour  la  Démônftration , fbit  GN 
une  perpendiculaire  à la  ligne  de 
terre,  au  point  G interleétion  de 
cette  ligne  avec  la  ligne  B F ; foit 
auffi  GD  égal  à la  perpendiculaire 
dont  on  a cherché  la  Perlpeéiive, 
èc  aH  parallèle  à la  ligne  de  terre. 
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Il  eft  clair  que  la  PerlpecSlive  de 
E A eft  E 4 : mais  E A pafte  par  le 
point  de  Station;par  conféquent*  la  * 
Ferlpedtive  eft  perpendiculaire  à la 
ligne  de  terre  ; ainfî  * il  fiiffit  de  * 
faire  voir  que  eft  égalât  H. 

Dans  les  triangles  lèmblables 
BGC&BFM. 

BC,  BM;:  BG,  BF. 

Mais  BM  par  la  conftrudrioneft 
double  de  BC;  donc  B F eft  aufti 
double  de  B G , qui , par  confé- 
quent,  eft  égal  à G F. 

A caufe  des  triangles  lèmblables 
FGN&FBL. 

FG,  FB::  GN,  BL. 

Or  on  vient  de  démontrer  que  F G 
eft  la  moitié  de  F B , donc  G N eft 
aulïï  la  moitié  de  BL,  &parcon- 
féquentégal  à la  hauteur  de  la  per- 
pendiculaire propofée. 

Les  triangles  F G N & F æ I étant 
femblables 

FG,  F<ï  ::  GN,  æI 
MaisFGjF<î::  GD,  <îH,àcauiè 
D a des 
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des  triangles  lèmblables  FGD  & 

F/îH. 

donc 

GN,  a\  -.-.  GD,  aH. 

Or  G N vient  d’étre  démontré  égal 
à la  perpendiculaire  dont  a cherché 
la  peripeélive , & D G eft  lùppofé 
égal  à cette  perpendiculaire  ; donc 
ces  deux  lignes  font  égales  entr’ el- 
les , & partant  a î 8c  a H le  font 
auflî.  Ce  qu’il  faUoit  démontrer. 

R E M A R Q_U  E. 

On  auroit  pû  prendre  C P égal 
à la  Perpendiculaire  , & fe  lèrvir 
du  point  C au  lien  de  B , & du 
joint  P au  lieu  de  L.  Laraifon 
jourquoi  j’aime  mieux  employer 
. es  points  B & L , c’eft  qu’il  fau- 
droit  prelque  toûjours  continuer 
la  ligne  Horizontale  pour  la  couper 
par  une  ligne  qui  palTeroit  par  C 
& a ; quelquefois  même  cette  in- 
terfcétion  ne  fo  feroit  qu’à  une 

diftitti- 
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diftance  infinie , au  lieu  qu’en  em- 
i ployant  le  point  B , F M ne  peut 
I jamais  être  plus  du  double  delà  lar- 
I geur  du  deflein  que  l’on  veut  faire. 

' Corollaire. 

I On  peut  relbudre  le  prob.  8.  par 
i celui-ci  ; car  un  point  en  l’air  peut 
iêtre  confideré  comme  l’extréniité 
: d’une  perpendiculaire  au  PlanGéo- 
j métrai. 

; P R O B L E M e'vIII. 

{Mettre  en  Ferj^eBive  un  Prif-  ^0. 
I me  ou  un  Cilindre  perpen- 
diculaire au  Plan  Géomé- 
tral. 

La  bazc  du  Prilme  dans  le  Plan  Fig- 
Géométral  eft  G H I L M N ; la 
perlpeéfive  de  la  partie  vifible  de 
cette  baze  , dans  le  Tableau;  eft 

D 3 
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nghi  our  achever  la reprélènta- 
tion  du  Prifine,  menez  par  les 
points  ngh  8ci , des  perpendicu- 
laires à la  ligne  de  terre  ; détermi- 
• $6  nez*  la  longueur  de  ces  perpendi- 
culaires , en  forte  quelles  repréfon- 
tent  des  perpendiculaires  au  Plan 
Géométral,  égales  à la  hauteur  du 
’ 51  prifine , & trouvez  * la  Perlpeâi- 
ve  des  autres  angles  de  la  face  fo- 
pèrieure  du  Prifine  en  les  confidé- 
tant  comme  des  points  en  l’air  : 
joignez  par  des  lignes  les  Per- 
Ipedives  de  tous  ces  angles , & 
vous  aurez  la  Perlpedtive  entière 
du  Prifine. 

Pour  le  Cilindre , ayant  trouvé  . 
^ la  Perlpeélive  de  là  baze  & celle 
* de  là  face  lùpérieure  en  trouvant  * 

’’  la  Perlpeélive  de  plufieurs  points 
en  l’air,  de  la  hauteur  du  Cilindre 
au  delïus  du  Cercle  de  la  baze , éle- 
vez deux  perpendiculaires  à la  ligne 
de  terre,  dont  chacune  raze  les 
perlpedives  des  deux  faces  du  Ci- 
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lifldre,  & qui  foient  terixiinéespar 
les  points  où  elles  touchent  le^s 
courbes , & vous  aurez  la  Perlpeç- 
tive  cherchéex  Mais  pour  ne  fe 
point  engager  dans  des  opérations 
inutiles , on  pourra  déterminer  la 
portion  vifible  de  la  baze  duÇilin- 
dre , en  tirant  du  centre  A la  ligne 
A S au  point  de  Station  S ; après 
quoi  il  faut  divifer  cette  ligne  en 
deux  parties  égales  en  R;  & de  ce 
point  comme  centre  & pour  rayon 
R A , il  faut  d’écrire  f arc  du  cercle 
BAC  qui  coupe  la  baze  en  B &en 
C , qui  font  les  deux  derniers  points 
de  cette  baze  qui  peuvent  être 

VÛS. 

SECONDE  METHODE, 

Pour  trouver  d’une  autre  manié-  6^. 
re  la  face  fopérieure  du  cilindre  ou 
du  cône  ; les  mêmes  chofos  étant  2^. 
données  que  dans  la  méthode  pré- 
cédente, on  tire  dans  le  Tableau  à 
D 4 la 
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la  ligne  de  terre  la  parallèle  P 
dont  la  diftance*à  cette  même  ligne 
de  terre  eft  égale  à la  hauteur  du 
prilîne  ou  du  cilindre  dont  on 
cherche  la  Perlpeétive.  Puis  on 
change  fbn  Plan  Géométral  , en 
forte  que  la  ligne  de  terre  convien- 
^ ne  avec  la  ligne  P Qj,  & que  dans 
cette  tranlpofition  une  perpendi- 
culaire à la  ligne  de  terre  convien- 
ne avec  cette  même  perpendiculai- 
re continuée  vers  PQ,  Enfin  en 
employant  P Q^pour  ligne  de  terre, 

» 47  on  cherche  * la  Perfpeétive  de  la 
baze  du  Prilme  ou  du  Cilindre , 
ainfi  changée  de  fituation  ; & cette 
Perlpeélive  eft  la  repréfontation  de 
leur  face  liipérieure. 

Démonstration. 

Suppofons  que  le  Plan  de  la  face 
fiipérieure  du  Prifine  ou  du  Cilin- 
dre , foit  continué , il  rencontrera 
le  Tableau  en  P Q^;  & dans  ce  Plan 

con-  ' 
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continué  la  face  fiipérieure  ftra  à 
l’égard  de  P Q^,  dans  la  même  fitua- 
tiori  que  l’eft  dans  le  Plan  Géomé- 
tral  la  baze  à l’égard  de  la  ligne  de 
terre.  Si  donc  on  luppoie  que  ce 
Plan  continué  foit  couché  lur  le 
Tableau,  les  faces  lupér  leur  es  du 
Prifine  ou  du  Cilindre  convien- 
dront avec  les  bazes  changées  com- 
me nous  avons  dit  ; & partant  la 
iPerlpeétive  de  ces  bazes  changées , 
tera  celle  des  faces  lupérieures.  Ce 
Iqu’il  falloir  démontrer. 

li  R E M A R QU  E. 

i: 

La  tran^ofition  des  figures  fè  fait 
facilement  en  pliant  le  papier. 
Quand  la  hauteur  du  prifine  eft 
plus  grande  que  celle  de  l’œil  , le 
plus  court  eft  de  fe  fervir  dela  mér 
thode  precedente. 


* 
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PROBLEME  IX. 

^3-  Mettre  en  PerJpeBhem  corp 
creui$. 

Fig  i8.  Après  avoir  trouvé  la  Perlpeéli- 
ve  du  corps  même , on  trouve  cel- 
le de  fa  cavité , en  confidérant  cet- 
te cavité  comme  lî  c’étoit  un  nou- 1 
veau  corps. 

P R O B L E M E X. 

^4.  Mettre  en  Perfj^eBive  me 
S^here,  I 

Fig.  ïp.  Soit  A l’affiéte  du  centre  de  la 

, JJ  Sphere  ; il  faut  * trouver  le  point 
’l,  Perlpeétîve  de  ce  centre,  &me- 
• ner  la  ligne  I V au  point  de  vüë  V, 
Elevez  à cette  ligne  la  perpendicu- 
laire VF  égale  à la  diftance  de  l’œil 
au  Tableau  , & prenez  lur  cette 

peï- 
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perpendiculaire  continuée  V P égal 
à la  diftance  du  centre  delà  Sphère 
au  Tableau.  Par  le  point  P me- 
nez à V I la  parallèle  P (^,  cou- 
pant en  Q^une  ligne  menée  de  F 
pari.  De  Q^comme  centre,  & 
pour  rayon  le  demi  diamètre  de  la 
Sphère,  tracez  le  cercle  CB , au- 
quel par  le  point  F vous  mènerez 
les  tangentes  F C & F B qui  cou- 
peront la  ligne  IV  en  G & en  E. 
Tracez  liir  G E le  demi  cercle 
ED  T G dans  lequel  vous  mènerez 
la  ligne  G D perpendiculaire  à F I. 
Divifèz  GD  en  deux  parties  égales 
en  H ; & de  H comme  centre , & 
pour  rayon  H D , décrivez  la  por- 
tion de  cercle  L D R , coupant  la 
ligne  F I en  L & en  R.  Prenez 
dans  le  demi  cercle  E DTG  la  cor- 
de G T égale  à RL,  & tracez  lur 
G T le  demi  cercle  T mG  \ tirez 
dans  ce  deini^cercleplufieurs  lignes 
comme  m n perpendiculaires  à G T, 
iSc  coupant  la  lignç  G E dans  les 
D S points 
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points/»,  dans  lefquels vous  élève- 
rez à G E les  perpendiculaires  /»  q 
que  vous  ferez  chacune  de  part  & 
d’autre  de  la  ligne  G E , égales  à 
la  partie  mn  àt  la  ligne  qui  leur 
répond.  Tous  les  points  q font 
' des  points  de  la  Perlpeétive  deman- 
dée , & par  lelquels  par  conféquent 
il  faut  mener  une  ligne  courbe  qui 
fora  la  repréfentation  cherchée. 

D E M O N s X R A T I O N. 

Les  rayons  par  lefquels  on  voit 
une  Sphère , forment  un  cône  droite 
dont  la  SeStion  par  le  Tableau  eji 
la  P erjpeflïve  demandée , dont 
l- axe  P ajfe par  le  centre-  de  la  Sphè- 
re : doà  îl  Tenjuit  que  le  point  I 
ef  le  point  du  Tableau  par  où  tra- 
njerfe  cet  axe.  Mais  quand  un 
cône  droit  efl  coupé  par  un  Plan , 
en  forte  que  la  filtim  efl  une  Ellip^ 
fé , comme  cela  arrive  ici , le  grand 
4:Xe  de  cette  Ellipfe  pajfe  par  le 
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foint  de  rencontre  de  ce  ^lan  avec 
V axe  du  cône , & far  le  point  ou 
aboutit  une  perpendiculaire  du 
fommetdu  cône  au  même plan,Cela 
paroît  évidemment  pour  peu  qu^ on 
\ /bit  accoutumé  à conjidérer  les 
i Seélions  coniques  dans  le  Jolide: 

I ^onc  le  grand  axe  de  l'Ellipfe  ^ 
qui  eji  la  Perjpeélive  de  la  Sphè- 
re ^ ejl  une  partie  de  lY  \ car 
P œil  efi  le  fommet  du  cône  que  for- 
ment les  rayons  vijuels  de  la  Sphè- 
re. 

' SuppofonsmaïntenantqtCïlpa/fe 
: un  Plan  par  l'œil  ^ par  la  ligne 
I V\  ce  Plan pajfera par  le  centre 
de  la  Sphère  : ^ Ji  de  ce  centre  on 
abaijfe  une  Perpendiculaire  Jur  le 
rayon  principal  continué  , la  por- 
tion de  ce  rayon  comprife  entre  le 
point  de  vue  ÏS  la  rencontre  de 
cette  perpendiculaire  y qui  eJi  tou- 
jours parallèle'  au^  Tableau  , fera 
égale  à la  diftance  du  centre  de  la 
Sphère  au  Tableau  , ^par  confè- 
D 7 quent 


ï'ig-io 

}i. 
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quent  ^ V P.  "Tartant  fi  le  Tlan 
dont  nous  venons  de  farder  tour- 
noit  fur  la  ligne  VI , comme  fur 
fon  axe  jufques  à ce  qiüil  convînt 
avec  le  Tableau  , le  centre  de  la 
Sphère  rencontreroit  le  Tableau  ^ 
ent^  ^ P œil  le  rencontreroit  enY  > ' 
doù  il  s'enjuit  que  la  partie  G E 
de  la  ligne  IW  efi  le  grand  axe  de 
VElUpfe  démandée. 

"Dans  la  fig.  30.  GDE  dans 
la  fig.  31.  g ef  répréfentent  les"^ 
points  marquez,  des  mêmes  lettres 
dans  la  figure  précédente.  Si  oux 
Juppofè  achevé  le  cône  dont  les  IV 
gnes  fgSS  fe  marquent  le  profil  y 
iS  qidon  le  fuppofe  coupé  par  un 
T lun  qui pajfe  parla  ligne  & qui 
ejî perpendiculaire  au  Elan  de  la 
figure , on  aura  une  Ellipfe  g 4. 
e i.femblable  à celle  que  doit  don- 
ner la  Eerfpeélive  de  la  Sphère. 
Si  on  Juppofè  encore  le  même  cône 
coupé  par  un  Elan  1 4.  m par  al 
lék  à fa  bazcr  ^ qté  divife  ge 

en 
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I en  deux  parties  égales  en  n , ilefi 
I évident  que  3 . 4.  commune  feéiton 
1 du  cercle  1 4.  m de  rEllipfe 
I g4.  e 3 . ^ petit  axe  de  P EllipJe-j 
i partant  ce  petit  axe  eji  égal  à 
; 'la ligne  4.  i, perpendiculaire  dans 
! le  point  n audiametrelm^  ducer- 
. r/é*  1 4.  m 3 . Tirez  à prefent  dans 
I la  figure  30.  les  lignes  E O Çÿ  G Y 
! parallèles  à LM.  T>ans  les  trian- 
' gles femblables  LGY ^LNM.  - 
! EG,  EN  ::  GY,  NM, 

I Mais  E G efi  double  E N;  donc 
\ GY  Pefi  aufifi  & partant 

I N M ^ égal  àGTL.  On  démon- 
tre de  mémequeL  N efi  égal  à XE , 
j d'où  il  s*  enjuit  que  GH  eJi  égal  à 
j L M ^ coupé  en  Z , de  même 
\ que  L M P efi  en  ^ \ & partant 
i RL  ouGT  de  h.  6gure  29.  efi  égal 
à de  la  figure.3 1 . , Çÿ par  con- 
fié quent  égal  au  petit  axe  de  PEl- 
: lipfie  que  P on  doit  tracer.  TT  un 
I autre  côté  il  efi  clair  par  la  con- 
\ firuPtiony  que  celle  des  perpendi- 

eu- 
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culaires  m n , fig.  2.9 . qui fajje par 
le  centre  du  demi  cercle  G jn  T , 
coupe  Vaxe  G E en  deux  parties 
égales  : car  fi  on  tire  une  ligne  de 
Tl  en 'Ë , elle  fiera  perpendiculaire 
à GT , & par  confié quent  paral- 
lèle à mn  : dloù  il  s^enjuit  que  le 
petit  axe  de  la  courbe  G(\Ë  efi 
égal  au  petit  axe  de  T EUipfie  qu^on 
doit  tracer  ; partant  il  fiaut 
fieulement  démontrer  que  la  courbe 
qui  pajfie  par  les  points  q , efi  une 
Ellipfie, 

Les  parties  G n de  la  ligne  G T 
fiont  proportionnelles  aux  parties 
G P de  la  ligne  G Ëdonc  les  reBan- 
glesGV  parVË  fiont  proportionels 
aux  reBangles  G n par  nT  ; mais 
ces  derniers  reBangles  font  égaux 
aux  quarrez,  des'  ordonnées  n m , 
lefiquels  quarrez  fiont  égaux  aux 
quarrez  des  ordonnéesp(\  : donc  ces 
derniers  quarrez  fiont  proportion- 
nels aux  reBangles  Gp par  pE , ce 
qui  efi  me  propriété  de  LEllipfie^ 

De- 
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i Définition. 

On  nomme  Tore  d’une  colom-^^g-  3 3* 
|ne,  la  partie  marquée  h m : elle  efl 
arrondie  en  demi-cercle , & fait  le 
tour  de  la  colomne  comme  une  an-  * 
neau. 

I PROBLEME  XL 

'\^LA4ettre  en  PerT^eBive  le  6$. 

I T^ore  d'une  colomne. 

i Soit  B NC  la  baze  de  la  colom-  Fîg.  3^. 
itie  dans  le  Plan  Géométral.  Du 
, [centre  A tirez  une  ligne  au  point 
'de  Station  S , & divilez  cette  li- 
i^ne  en  deux  parties  égales  en  R ; 
décrivez  la  portion  de  cercle  BAC 
qui  a pour  centre  le  point  R & 
pour  rayon  R A. 

Soit  X le  profil  de  la  colomne  ; Fjg.  3 5. 
'lirez  dans  ce  profil  la  ligne  ^ 3. 

pa- 
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parallèle  à la  baze  delacolomne& 
paflant  par  le  centre  du  demi  cercle 
h m ; prenez  lîir  la  ligne  s a , qui 
pafTe  par  le  centre  de  la  colomne 
parallèle  à lès  cotez , ^ s égal  à la 
hauteur  de  Toeil /depuis  le  point  2. 
qui  eftdans  la  baze  de  la  colomne, 
en  montant  vers  le  haut  ; & pre- 
nez lùr  la  même  ligne , s a égal  à 
S A de  la  figure  précédente;  & éle- 
vez à cette  ligné  dans  le  point  a 
la  perpendiculaire  indéfinie  a Y. 
Après  CCS  préparations  générales , 
prenez  lùr  la  ligne  s aies  petites 
parties  (S.  i & 6.  9.  à dilcrétion  éga- 
les entr’elles;  tirez  les  lignes 
9.  m parallèles  à 6.  3 . z ; & du  point 
h menez  la  ligne  ^3.4.  par  le  cen- 
tre 3.  du  demi  cercle  h m ; prenez 
a 5'.  lùr  ^ Y égal  à i4. , & menez 
la  ligne  5'./.  coupant  ihengSe^.m 
en  q.  Décrivez  dans  la  ( fig.  32.  ) 
de  A comme  centre  & pour  rayon 
qui  font  égales  entr 'el- 
les , le  cercle  F L M H coupant 
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/arc  B AC  en  D & en  E ; menez  la  ' 
igné  D E , coupant  la  ligne  AS  en 
\ ; prenez  I G égal  à ig^  & I Q.égal  à 
9.  q\  par  les  points  Q & G,  tirez  à la 
Signe  E D les  parallèles  F H&LM 
coupant  le  cercle  D M E F dans  les 
points  L.  M.  F.  & H.  Trouvez  * à ^ ^ ^ 
iprefent  la  PerlpecStive  de  quatre 
f points  en  l’air  au  delTus  des  quatre 
que  nous  venons  de  marquer  ; la 
hauteur  de  ceux  qui  ont  L & M 
pour  affiéte  eft  x.  9.  ; & celle  des 
deux  points  dontraffiéteefl:  F & H , 
le  trouve  déterminée  par  x.  i.  La 
PerlpeÆive  de  ces  quatre  points 
donne  autant  de  points  de  la  Per- 
Ipeétive  démandée.  On  en  trou- 
vera quatre  autres,  en  tirant  deux 
autres  lignes,  telles  que  /^&9.m. 

& en  opérant  de  la  meme  manière, 

R E M A R E. 

Comme  une  partie  cju  Tore  eft  pig. 
caché  par  la  colomne,  pour  ne 

fc 
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fè  point  engager  dans  des  opera- 
tions inutiles,  il  faut  de  A comme 
centre  & pour  rayon  3.  6.  décrire 
un  cercle  qui  coupe  Tare  B A C en 
T & en  O , & mener  les  lignes 
S T Y & S O Z:  alors  tous  lespoints 
tels  que  F & H qui  le  rencontrent 
entrp  les  lignes  T Y & O Z font 
inutiles , & il  faut  feulement  fe  fer- 
vir  de  L & de  M aux  quels  cette 
remarque  ne  peut  pas  s’appliquer. 

Il  leroit  inutile  de  déterminer 
Géométriquement , comme  on 
pourroit  le  faire ,,  lùr  le  demi-cer- 
cle le  point  julques  où  les 

parallèles  telles  que  9.  m peuvent 
lervir  : car  quand  ces  parallèles  font 
inutiles , le  point  q tombe  audelà  du 
point  m.  Mais  alors  la  Perlpeéii- 
ve  du  Tore  eft  déjà  entièrement 
tracée  fi  on  a commencé  à mener 
ces  parallèles  proche  de  6.  3.  z , & 
les  autres  en  s’en  éloignant  tou- 
jours. 

Pour  la  démonftration  de  ce  Pro- 

blê- 
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blême  on  a befoin  du  Lemme  foi- 
vant. 

LEMME. 

% 

Les  deux  Cercles  CDHE&DFEL  66. 
s’entrecoupent  ; k ligne  CL  palTe  pig.  ,4, 
par  les  centres  A & B de  ces  deux 
cercles , & D E joint  les  points  d’in- 
terfedkion.  Maintenant  fi  on  nom- 
me le  rayon  AC  ou  AH , <^&BF 
I 6u  B L,  la  diftance  A B qui 
eft  entre  les  deux  centres , c.  je  dis 

que  AG  eft  égal  à -if. 

làC  2à 

Démonstration. 

' Nommons  AG,  xSê<3DottGE,y'. 

\far  la  propriété  du  cercle  il  ejl 
' évident  que  fi  on  confidêre  y com^ 

! me  une  ordonnée  du  cercle  C D H , 
y y = aa-xx  fi  on  la  confidêre 
comme  une  ordonnée  du  cercle 
FDL  , yy=bb;cc-zcx-xx;  donc 

aa- 
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aa  - xx=bb  - cc  - xcx  - xx  ; f ^ qui  don- 
ne %cyi=bh-‘3ai-ccdivifant  le  tout 

far  ic  on  a xn  c.  Ce  qu  il 

fallait frouver. 

Démonstration  du 
Problème. 

Il  faut  conjîdérer  le  Tore  de  la 
cohmne  comme  compfé  d'une  infi- 
nité de  Plans  circulaires  fofez, 
les  uns  fur  les  autres.  Il  eft  évi- 
dent que  ce  qui  emfêche  chacun  de 
ces  cercles  d’ être  vu  tout  entier , 
c'efi  que  celui  qui  efi  immédiate- 
ment au  dejftts  en  cache  une  par- 
tie-, i où  il  s' enfuit,  quefi  on  con- 
tinue de  tous  cotez  le  P lan  d'un 
de  ces  cercles , & qu'on  y trouve 
la  PerfpeBive  du  cercle  qui  efi 
immédiatement  au  deffous , laque! 
g IgPerfieBive  efi*  aujji  un  cercle , 
les  deux  points  d' inter feBion  de  j 
cette  PerJpeBive^  du  cercle  qui  \ 
ét oit  dans  lePlan , détermineront  | 
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la  partie  de  cette  ^erJpeStivequi 
peut  être  vue  ; par  conféquent , fi 
on  trouve  dans  le  Tableau  la  ré- 
préfentation  de  ces  deux  points 
d'inteyfieêtion  ^ on auradeux points 
de  la  PerfipeBive  du  Tore  delà  co- 
lomne  propofiée.  C'ejl  là  ce  que  fai 
fait  dans  la  fiolution  du  Trobléme , 
comme  je  le  vais  démontrer  en  don- 
nant le  calcul  analitique , dont  fai 
tiré  la  confiruPtion  dont  je  me fers’. 

Soit  O un  œil; KM.  un  morceau  Fig.  35. 
du  Tore  de  la  colomne-^  AP  pajfe 
par  le  centre  de  la  colomne perpen- 
diculairement à la  baze , ® AB 
qui  eji  parallèle  à cette  même  ba- 
ze  pajfe  par  le  centre  B du  demi- 
cercle  de  V arrondijfement  du  Tore. 

MP  repré  fente  le  demi- diamètre 
d'un  des  cercles  dont  j'ai  parlé  au 
commencement.  Si  on  tire  la  ligne 
mp  qui  lui  /dit  parallèle  & infini- 
ment proche , ® qiêon  mene  les  li- 
gnes mO^  pO  coupant  MP  en  D 
^ enT  y il  eJi  évident  que  D T , 

1 dans 

'■  . 

i 
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dans  le  flan  du  cercle  qui  fajfe 
far  MP , fera  le  demi- diamètre 
de  la  PerffeSlive  du  cercle  qui  ejl 
immédiatement  audejfous. 

A fréfent  à baijfez  de  V œil  à la 
ligne  la  ferfendiculaire  O S , 
& continuez  les  lignes  MP  mp^ 
jufques  à ce  quelles  rencontrent 
cette  ferfendiculaire  en  QJ§  en  q : 
continuez  encore  la  ligne  M P juf 
ques  au  foint  R , où  elle  eft  coufée 
far  la  ligne  mB.  ferfendiculaire  à 
mp.  Prénons  AS  = e,  OQ^nx 

MPny.  P>ans  les  triangles 
femblables  O qm  ^ mB,T>  on  ^ , 

O? (x),  qn>  (c+y)  ; : mR(dx) , 

Les  triangles  femblables  Opq 
donnent 

Of(x),îKe)::;-P(dx)PT  (y^). 
PR  eji  égal  æ y + dy  Ji  on  y ajoute 

PT(f*)  ^ qu'on  en  retranche 

R D ( ) on  aura 

TD=y+dy~.2f. 
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Vour  trouver  maintenant  les 
joints  d inter feEtion  de  deux  cer- 
cles, dont  run  auroit  pour  rayon 
TD,  Çÿ  r autre  PM,  ® dont  les 
centres  feroient  éloignez  l'un  de 
Vautre  de  PT , il  faut  * divifer  le  * 
quarré  de  TD , moins  le  quarré  de 
PM , far  le  double  de  PT , ïê  en 
retrancher  la  moitié  de  PT , qu'on 
f eut  négliger  ici  y farce  qu'elle  efi 
infiniment  f dite  far  rafort  an 

refte  ; Çÿ  on  aura  ?Z  four 

lafartie  de  la  ligne  ^Is/l  comfrifie 
entre  V iS  le  foint  où  elle  Jeroit, 
coufée  far  une  ligne  qui  joindroit 
les  deux  foint  s d' inter fedlion  des 
deux  cercles. 

Mais  avant  d'affliquer  auTro- 
blême  ce  que  je  viens  de  dire,  il  faut 
remarquer  que fi  du  fointM.  on  me- 
né une  ligne  far  le  centre  B de  l'ar- 
rondijfement  du  tore , on  aura  le 
triangle'M^C  femblable  au  trian- 
gle wRM  ; car  l'angle  mMV  efi  un 
E aU' 
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angle  extérieur  du  triangle  /wRM, 
angle  mMC  ejt  droit.  Tar  con- 
féquent 

«R(dx),  RM(dy)  : : MP(y) , PC(5;^). 

Fig.  5 2.  Si  on  confidére  à J^réfent  que  SA, 
^ 53-  (fig.Bx.)  & fon  égale  sa  (fig.33. 

été  marquée  pour  e dans  le  calcul: 
que  si  ejî  & ih , y';  il  ejl  clair 
que  14  fon  égale  a , fi  on  r ex- 
prime Algébrdiquement 


^ans  les  triangles  femblables 
sà  f ^ s ig 


Tar  la  confiruPtion  (fîg.  3x.) 


AS  (e) , AP  = : î AP  (y)  AI  ; 

d'où  il  s'enfuit  ^ puifque  IG  a été 
fait  égal  à , que  AG  — IG—AI 

eji  égal  ^ confé- 

quent  H ^ lé  font  Vajfiéte  de  deux 
points  dont  il  faut  trouver  la  P^er- 
fpePtive , ces  points font  dans  un 
plan  parallèle  au  Plan  Géométral, 
& élevé'iê  au-de  fus  de  ce  plan  de 
la  hauteur  de  a . ? . S i 
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Si  on  applique  le  calcul  précé^ 
dent  à la  partie  inférieure  du  To- . 

re , Vexprejfion  ^ fe  chan~ 

ge  en  celle-ci  - ^ , ce  qui 

marque  qiiil faut  prendre  ces  deux 
quantité  Z du  meme  côté  de  A vers 
S.  T^ans  la  ligne  eji  égal 

à^%car  9. 8.  (Ç)  eft  égal  à ,-4 , 

ce  qui  fait  voir  que  M L font 
encore  rajféte  de  deux  fcmts 
dont  il  faut  trouver  la  '’P  erfpeéii- 
ve  , & ces  foiMs  font  dans  un 
flan  faralléle  au  Plan  Géomé- 
tral,  ^ élevé  de  lahauteur  de^.<). 

R E M A R Q^U  B. 

On  peutencofe  fifoudfecePro-  gg. 
blême,  enconfidéraiit  le  Tore  de  la 
colomne  comme  corapofè  des  b,izes 
d’une  infinité  de  cônes  , dont  la 
hauteur  eft  déterminée  par  les  ren- 
contres des  Tangentes  au  demi- 
E Z ccr- 

! 
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’ cercle  de  l’arrondiflèment , avec 
l’axe  de  la  colomnc  , & en  déter- 
:*  54  minant  * les  portions  vifibles  de  ces 
bazes.  Si  je  m’étois  lèrvi  de  cette 
méthode , la  démonftration  auroit 
pû  fe  faire  làns  Algèbre  ; mais  la 
pratique  auroit  été  plus  longue, 

PROBLEME  XII. 

éÿ,  T'rou'ver  le  ^oint  Acùdental 
de  -^lujîeurs  lignes  parallè- 
les entr  elles  , Qf  inelinêes 
au  Plan  Géomètral. 

Fig.  Soit  AB  la  direétiou  d’une  des 
lignes  dont  on  cherche  le  point 
Accidentai , & E C P l’angle  que 
font  ces  lignes  avec  le  Plan  Gco- 
métral- 


. P R A T I Q_U  E. 

Menez  par  l’oeil  O , une  ligne 

OD, 


oa.  ioo 
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OD  , parallèle  à AB  ; & par  le 
point  D,  dans  lequel  elle  coupe  la 
ligne  Horizontale , & qui  eft  le 
point  Accidentai  des  directions  des 
lignes  données,  menez  DF  perpen- 
diculaire à cette  même  Horizon- 
tale , fur  laquelle  auffi  il  faut  pren- 
dre D G égal  à D O.  Enfin  par  le 
point  G , menez  la  ligne  GF , qui 
fafie  avec  THorizontale  un  angle 
égal  à Fangle  ECP  ; & alors  le 
point  F , interfeélion  de  cette  ligne 
& de  la  perpendiculaire  DF,  eft  le 
point  Accidentai  cherché. 

Quand  les  lignes  font  inclinées 
i vers  le  Tableau , il  faut  mener  DF 
& GF  au-deflbus  de  la  ligne  Hori- 
zontale ; & il  les  faut  mener  au- 
deftus  de  la  même  Horizontale 
I comme  on  l’a  fait  ici , quand  les  li- 
gnes données  font  inclinées  du  cô- 
té oppofé  au  Tableau. 
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Démonstration. 


Suppofons  qu’il  pafTe  par  l’œil 
un  plan  perpendiculaire  au  Plan 
Géométral,  & parallèle  aux  lignes 
données  ; il  eft  évident  qu’il  cou- 
pera le  Plan  Horizontal  dans  la 
ligne  O D , & le  Tableau  en  D F : 
il  eft  clair  encore  qu’une  ligne  qui 
pafte  par  l’œil,  parallèle  aux  lignes 
données , eft  dans  ce  pian , & fait 
avec  la  ligne  OD , un  angle  égal  à 
l’angle  E C P , au  - deflbus  du  Plan 
Horizontal  , fi  les  lignes  font  in- 
clinées vers  le  Tableau , & au-deft 
lus  fl  elles  le  font  du  côté  oppofé  ; 
il  s’enfuit  de  là  que  cette  dernière 
ligne  fait  avec  O D , & D F , un 
triangle  reélangle  qui  a l’angle  au 
point  O , égal  à l’angle  CEP.  Or 
le  triangle  DGF,  eft  auffi  rectan- 
gle , ayant  par  la  conftruCtion  l’an- 
gle au  point  G , égal  à l’angle  ECP  ; 
donc  ces  deux  triangles  font  fem- 

bla- 
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blables;  & le  côté  DG,  étant  égal 
au  côté  DO,  ils  font  auffi  égaux  ; 
partant  la  ligne  D F , étant  com- 
mune à ces  deux  triangles , le  point 
F , eft  le  point  où  la  ligne  qui  palTe 
par  l’œil  parallèle  aux  lignes  don- 
nées, rencontre  le  Tableau;  & ce 
point  eft  * le  point  Accidentai  ij. 
* cherché. 

R E M A R CLU  E. 


Cette  Démonftration  fè  rapporte 
auftî-bien  aux  lignes  inclinées  en- 
tièrement réparées  du  Plan  Géo- 
métral , qu’à  celles  qui  le  rencon- 
trent par  une  de  leurs  extrémitez. 


PROBLEME  XII  L 


Trouver  la  Perf^eBtve  à' une  70. 
ou  de  flujteurs  ligne f indu 
nées  au  Plan  Géométral. 


Fig. 


Soit  donné  dans  le  Plan  Géoniè- 
E 4 tral 
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tral  le  point  A , dans  lequel  ce  plan 
eft  rencontré  par  une  ligne  incli- 
née dont  on  connoit  la  longueur  , 
la  diredion  , & Tangle  de  rincli- 
naifon. 

P R A T I Q^U  E. 

En  quelque  endroit  à part , ti- 
rez deux  lignes  CE,  & C P , qui 
faflent  enlèmble  un  angle  égal  à 
Tangle  de  rinclinailbn  de  la  ligne 
donnée  ; prenez  fiir  une  de  ces  li- 
gnes C E , égal  à la  ligne  donnée  ; 
& du  point  E , abaifTez  iur  Tautrc 
la  perpendiculaire  EP.  Puis  pre- 
nez lut  la  direâion  de  la  ligne  pro- 
pofée  AB , égal  à CP  ; & après 
avoir  trouvé  a Perlpeétive  de  A , 
51.  & le  point  T*,  Peripedive  d’un 
point  élevé  en  l’air  au-defliis  de  B , 
de  la  hauteur  de  PE,  joignez  par 
une  ligne  les  points  ^ & T , & vous 
aurez  la  Perfpedive  cherchée. 

D E- 
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Démonstration. 

Si  de  l’extremité  de  la  ligne  in- 
clinée, on  fait  tomber  une  perpen- 
diculaire fiir  le  Plan  Géométral , 
elle  rencontrera  ce  plan  dans  le 
point  B , & fera  égale  à PE , com- 
me il  eft  évident  par  la  conftruélion 
de  la  figure  CPE.  Or  le  point  T 
eft  la  repréfèntation  de  Textrémité 
de  cette  perpendiculaire  ; & par- 
tant il  Teft  auffi  de  l’extrémité  de 
la  ligne  inclinée.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer. 

R E M A R CLU  E. 

Il  y a quelques  cas  dans  lefquels 
on  peut  abréger  cette  propofition. 

I.  Quand  il  y a plufieurs  de  ces  lir 
gnes  qui  font  parallèles  entr’elles , 

& dont  on  peut  trouver  * le  point  * 
Accidentai,  x.  Quand  une  ligne 
inclinée  eft  parallèle  au  Tableau. 

Es  On 
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On  verra  dans  les  méthodes  fui- 
--  vantes  la  manière  defeire  ces  abré- 
gez. 

SECONDE  METHODE. 

71.  Tar  le  point  Occidental  des 
lignes  inclinées. 

. 3 c.  Par  F , point  Accidentai  des  li- 
gnes inclinées  parallèlement , me- 
nez F H , parallèle  à la  ligne  de 
terre , & égale  à F G.  Soit  A le 
point  dans  lequel  une  des  lignes  in- 
clinées rencontre  le  Plan  Géomé- 
tral. 

P R A T 1 Q.U  E. 

Prenez  lùr  la  ligne  de  terre  RQ, 
égal  à la  ligne  inclinée  , & tirez 
des  points  R & des  lignes  au 
point  Z pris  à volonté  dans  la  li- 
gne Horizontale. 

Par  a Ferlpedive  de  A,  menez 

«N, 
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aNy  parallèle  à la  ligne  de  terre: 
prenez  fiir  cette  parallèle  aL,  égal 
à MN , & tirez  du  point  a une  li- 
gne au  point  F , & du  point  L 
tirez  - en  une  autre  au  point  H. 
Alors  aT  fera  la  Perlpeètive  cher- 
chée. 

Démonstration. 

Par*  la  notion  du  point  acciden-* 
tal , la  Perfpeèlive  cherchée  eft  une 
partie  de  la  ligne  a¥  ; & partant  il 
faut  feulement  démontrer  quefex- 
trémité  de  cette  Perfpeélive  eft 
dans  la  ligne  L H.  Ce  qui  fe  prou- 
ve ainfi. 

Suppofbns  que  par  le  point  A , 
il  pafTe  une  ligne  A I parallèle  à la 
ligne  de  terre , & égale  à la  ligne 
inclinée.  Il  eft  évident  * que  L , # 57 
eft  la  Perfpeétive  de  I.  Par  con- 
féquent  L H * eft  la  Perlpeéiive 
d’une  ligne  qui  pafle  par  I , & par 
l’extrémité  de  la  limie  propofée^ 

E 6 & 


io8  Eff'ai  de  Terj^edtive. 
ôc  partant  la  Perlpedivc  de  cette 
extrémité  eft  dans  cette  ligne  LH. 
Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Remarq_ue. 

« ip.  Il  eft  clair  * que  l’ori  auroit  pû. 
prendre  F H , la  moitié  ou  le  tiers 
&c.  de  ce  qu’il  eft  ici  ; mais  alors 
il  auroit  fallu  prendre  aulîî  RQ_,’ 
égal  à la  moitié  ou  au  tiers  &c.de 
CE. 

TROISIEME  METHODE. 

7z.  Pour  les  lignes  inclinées  qui  ne 
rencontrent  ^oint  le  Plan 
G éométral. 

FKî7.  Sçient  A & B , les  points  d’aft 
° ' ftéte  des  extrémitez  de  la  ligne 

•donnée.  Qiie  X reprélénte  un  Plan 
qui  pafle  par  la  ligne  donnée  , & 
qui  fbit  perpendiculaire  au  Plan 

Géo- 
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Gèométral.  M N reprélènte  dans 
ce  Plan , la  ligne  dont  on  cherche 
la  Perlpedtive  ; C N & P M répre- 
fentent  des  perpendiculaires  au  Plan 
Géométral  : d^où  il  s’en  liiit  que 
P C réprèfènte  A B , & par  confé- 
quent  lui  eft  égal. 

Pra  tiq^ue. 

Trouvez  le  point  I * Perlpedli-  ♦ 
ve  d’un  point  en  l’air  au  defliis  du 
point  A de  la  hauteur  de  C N ; & 
menez  du  point  B , au  point  de 
Station  S , la  ligne  BS,  coupant 
la  ligne  de  terre  en  E ; du  point  I , 
menez  une  ligne  aupoint  Acciden* 
tal  F ; entre-coupez  cette  ligne  par 
une  Perpendiculaire  à la  ligne  de 
terre  au  point  E ; & vous  aurez 
IT , la  Perlpe(9:ive  cherchée. 


E 7 QUA- 
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QUATRIEME  METHODE. 


73.  Pour  les  lignes  inclinées  parai- 
léles  au  Tableau, 


$6. 


Fig.  2Z 


Il  faut  fè  lèrvir  ici  de  la  pratique 
;^rob.  7.  * avec  cette  différence, 
^ voyez  la  figure  de  ce  prob.  qu’au 
lieu  que  a I dans  ce  prob.  eft  per- 
pendiculaire à la  ligne  de  terre,  ici 
elle  doit  faire  avec  cette  ligne  un 
angle  égal  à l’angle  de  l’inclinailbn 
des  lignes  données. 

Pour  la  démonftration.  Voyez 


mm 

WW 


PRQ- 
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PROBLEME  XIV. 


^dettre  en  Per^eBive  m 74. 

Corps  cpti  a tous , ou  cpueL 
' ques-uns  de  fes  cute^  incli- 
. ne^  au  Plan  Géométral, 

» 

Il  faut  chercher  la  PerlpecStive  des . 
lignes  qui  forment  les  angles  du 
corps  propofé  : ce  qui  fe  fait  aifé- 
ment  par  le  prob.  13.  * qui  làtis-  ^ ^o. 
fait  à tous  les  cas.  C’eft  ainfique 
l’on  trouve  la  Perlpedtive  d’une 
Piramide  ibit  droite  , foit  renver- 
fée,  d’un  prifine  incliné  &c.  Il 
arrive  pourtant  quelquefois  que  l’on 
peut  abréger  les  pratiques  du  prob. 
précédent  ; comme  quand  l’extré- 
mité de  plufieurs  lignes  le  trouvent 
dans  une  même  ligne , ou  quand 
des  lignes  inclinées , qui  ont  des 
points  Accidentaux  difïerens , s’en- 
tre-coupent  & fe  déterminent  ainfî 

mu- 
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mutuellement.  Ceci  paroîtra  plus 
clairement  par  des  exemples. 

EXEMPLE!. 

■ f 

1 * 

Aîettre  en  Perf^eElive 
Jieurs  poutres  parallèles  en- 
tr  elles , qui  foutiennent  un 
Pan  de  muraille^ 

. y 

ig- } 8*  Je  lùppofe  q\ie  les  bazes  des  pou- 

tres , c’eft-à-dire  ^ les  endroits  où 
elles  rencontrent  la  terre,  foient 
dans  une  ligne  parallèle  à la  mu- 
raille ; & voici  comment  on  trou- 
vera alors  la  Perlpeètive  de  cespou- 
^ très.  Après  avoir  trouve  * leur 
point  Accidentai  F , trouvez  la  re- 
préfcntation  de  leurs  bazes  : enfiii- 
te  marquez  lùr  la  Perlpeètive  de  la 
muraille,  les  apparences  des  lignes 
dans  lelquelles  les  poutres  rencon^ 
trent  la  muraille  ; ces  apparences 
font  ici  les  lignes  y,  rs,  qui  rer 
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préfentent  des  lignes  parallèles  au 
Plan  Géométral  , par  la  lîippofi- 
tion  que  les  poutres  font  parallèles 
entr’elles , & leurs  bazes  egale- 
ment éloignées  dé  la  muraille.  En- 
fin , des  angles  des  repréfontations 
I.  2.  3.  4. , tirez  au  point  F des  li- 
gnes qui  foront-^terminées  par  leurs 
interleètions  avec  ft&crsy  & 
donneront  les  Perlpeètives  cher- 
chées , comme  on  le  voit  dans  la 
figure. 

EXEMPLE  IL 

Jidettre  en  PerfpeBhe  les  toits 
d'une  Maifon  qui  en  a plu- 
jîeurs  parallèles  entreux. 

Ayant  trouvé  les  points  Acci-  Fig. 
dentaux  G & Q^de  ces  toits , mar- 
quez for  la  Perlpeétive  de  la  mu- 
raille qui  les  foutient , les  points 
abc d où  ces  toits  la  rencontrent: 

du 
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du  point  G , menez  des  lignes  par 
les  points  ab  c \ & du  point 
menez  en  d’autres  aux  points 
ces  lignes  fedétermineronr  par  leur 
interfedton  mutuelle  , & donne- 
ront la  repréfentation  cherchée. 

CONCLUSION. 

Après  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  il  ne  lera  pas  difficile  de 
mettre  en  JPerlpeélive  toutes  fortes 
d’objets.  Mais  comme  il  feroit 
très  malaifé , pour  ne  pas  dire  im- 
poffible  pour  les  Peintres , de  faire 
un  deflein  entier  foivant  les  régies 
que  nous  avons  preferites,  le  nom- 
bre des  points  qu’il  leur  faudroit 
trouver  étant  prefque  infini,  ils 
pourront  fe  borner  à chercher  la 
Perlpeéiive  des  figures  tracées  dans 
leur  Plan  Géométral , & celle  des 
principaux  points  des  objets  qui 
font  hors  de  ce  Plan.  Cela , une  fois 
trouvé , leur  fervira  de  régie  pour 

ache- 


« 


Ejfai  de  PerfpeBive.  '115* 
achever  tout  le  refte  à l’œil , làus 
courir  le  rilque  de  faire  quelque 
faute  confidérable  , & dont  on 
puilTe  s’appercevoir. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

Suite  de  la  pratique  de  la  Per- 
fpeBive  fur  le  l^ableau  per* 
pendiçulaire. 

IL  arrive  Ibuvent  aux  Peintres  de 
choquer  toutes  les  régies  de  la 
* vrai-lèmblance , quand  ils  peignent 
des  Tableaux  pour  être  placez  dans 
un  lieu  élevé , ou  pour  être  vus  de 
côté , ou  d’une  aflez  grande  diftan- 
ce.  Accoutumez  à faire  leurs  Pein- 
tures de  forte  qu’elles  doivent  être 
vues  de  la  même  manière  qu’ils  les 
I regardoient  eux-mêmes  en  les  tra- 
vaillant , leur  routine  leur  devient 
inutile  dans  les  cas  dont  nous  ve- 
nons 
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nons  de  parler  ; & alors  s’ils  ne  veu- 1 ! 
lent  pas  commettre  de  lourdes  fau-  1 
tes,  ils  font  obligez nécelïairement  a | 
de  recourir  aux  régies  de  la  Per-  U I 
Ipeétive.  Celles  que  nous  avons  j : 
données  dans  le  Chapitre  précé-  d 
dent  ne  foffiftntpas  pour  ces  cas  / 
particuliers,  & il  fera  nécclTaire  d’a-  ‘ : 
jouter  ici  quelques  nouveaux  Pro-  ' 
blêmes , qui  avec  les  premiers , 
puifTentiàtisfaire  à tous. , 

PROBLEME  I. 

76.  Mettre  en  PerJpeBhe  les , 
res  qui  font  dans  le  Plan  ' 
Gêométral , la  diBance  de 
l'œil  étant  trop  grande  pour  ' 
powvoir  marquer  l'œil  dans  i 
le  PlanHori^ontah^ou  l'un  ! 
des  points  de  diHance  dans  j 
la  ligne  Hori^ntale. 

* 14.  Il  faut  trouver  * la  Perlpeitivc 

de 
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de  deux  points  de  ces  figures , & ces 
deux  points  ferviront  * à trouver  la  * î*- 
reprékntation  des  autres. 

EXEMPLE. 

Soit  ABCDE  , un  Pentagone pig.  40. 
dont  on  cherche  la  PerlpecStive  ; 

V eft  le  point  de  vue  ; & VF  la 
fixiéme  partie  de  la  diftance  de 
l’œihau'Tableau.  Trouvez*  b 8c  e . 
Perlpeélives  de  B & E ; & par  le 
moyen  de  ces  apparènces  vous  au- 
rez * celle  du  point  A.  V ous  trou-  ♦ j « 
verez  la  rcprélèntation  de  D,  en 
employant  A & E ; & celle  de  C , 
en  y faifant  lèrvir  B & A. 

R E M A R Q_  U F.. 

La  Perfpedive  des  lignes  per-  77. 
pendiculaires  au  PlanGéometral*,  * 5^. 
& celle  des  lignes  inclinées  * le  * 
trouve  par  des  méthodes  du  Cha- 
pitre précédent. 


PRO- 
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PROBLEME  IL 


i 


jZ.  Mettre euTerj^eBi've  les figu~  j 
res  ofui  font  dans  le  Plan  ’ 
Géométral , l'œil  étant  ji  | 
fort  de  coté  quon  ne  le  f eut  | 
fas  marquer  dans  le  Plan 
Horizontal,  non  ÿlus  que  le  ' 
point  de  'vue  dans  la  ligne 
Horizontale. 

On  doit  le  ièrvir  ici , comme 
dans  le  Problème  précédent,  du  7t.  • ! 
38. , après  avoir  trouvé  de  la  ma-  .* 
niére  fiiivantc  la  Perlpeétive  de  ; 
quelques  points  des  figures  don-  ^ 
nées. 

^ Au  point  C,  pris  à difcretion  dans 

la  ligne  de  terre  , élevez  une  per- 
pendiculaire CD  à cette  ligne;  oC  du  ' 
même  peint  C , tirez  la  ligne  C E , 
de  telle  forte  , que  fi  elle  pouvoir 

être  .! 
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être  continuée , elle  iroit  rencon- 
trer la  ligne  Horizontale  dans  le 
point  de  vue. 

Ceci  le  fait  en  prenant  CH, 
égal  au  tiers  ou  au  quart  &c.  de  la 
diftance  du  point  C , au  pied  de  la 
ligne  verticale  ; & en  élevant  dans 
le  point  H , la  perpendiculaire  HE, 
égale  auffi  au  tiers  ou  au  quart  &c. 
de  la  hauteur  de  l’œil.  A eft  un 
point  donné  dont  on  cherche  la 
Perlpeélive. 

P R A T I Q^U  E. 

' Par  le  point  A , menez  a la  li- 
gne de  terre  une  parallèle  AB , qui 
: rencontre  la  ligne  CD  , dans  le 
point  B : fiippofez  à dilcretion  un 
1 autre  œil  qui  ait  la  même  hauteur 
& la  même  diftance  que  celui  pour 
lequel  on  cherche  la  Perlpe<ftive. 
Trouvez  * pour  ce  lecond  œil , 
FGperlpedivede  AB.  Continuez 
cette  perlpeétive  jufquesà  ce  qu’el- 
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le  rencontre  la  ligne  CE  en  Pre- 
nez lùr  cette  continuation , b a 
égal  à FG  ; & alors  a lèra  la  Per- 
Ipeélive  cherchée. 

Démonstration. 

♦ 

La  diftance  & la  hauteur  du  fé- 
cond œil  ayant  été  faites  égales  à 
la  diftance  &:  à la  hauteur  du  pre- 
mier , ces  deux  yeux  font  dans  une 
ligne  parallélé  A B ; & par  confé- 
quent  * la  Perlpeétive  de  AB  doit 
être  une  partie  de  FG  continuée , 
& elle  doit  être  * égale  à cette  mê- 
me ligne  FG  : & partant , puifquc  * 
la  Perlpecftive  de  B , eft  dans  la  li- 
gne CE,  a b eft  la  Perlpeétive 
de  A B , 8c  a celle  de  A.  Ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

R E M A R CLU  E. 

Quant  aux  lignes  perpendiculai- 
res & inclinées  auPlanGéométral, 

voyez 
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voyez  la  remarque  * du  Problème  ♦ 
précédent.  Celui-ci  ne  peut  guère 
être  utile  que  pour  les  décorations 
de  Théâtre. 

PROBLEME  III. 

trouver  la  Repréfentation  8o. 
d'me  figttre  tint  ejl  dans  le 
Plan  Géométral , le 
hleau  étant  flacé  au^dejfus 
de  l'œil. 

Quand  le  Tableau  eft  fituc  au- 
deflus  de  l’œil , on  fiippolè  que  le 
Plan  Géométral  palTe  par  le  haut 
du  Tableau  : on  marque  dans  ce 
plan, les  figures  qu’y  forment  les  ob- 
jets qui  le  rencontrent  ; & ceux  qui 
font  au-deflbus  s’y  raportent  par  des 

fierpendiculaires  qui  déterminent 
’aflîéte  de  ces  objets  dans  ce  plan. 

La  hauteur  de  l’œil  le  mélùre  ici 
par  une  perpendiculaire  menée  de 
F l’œil 


îiz  Effdî  de  Per^eBive, 

Tœil  à ce  Plan  Géométral  ; ce  qui 
feit  voir  qu’un  Tableau  élevé  par 
rapport  à l’œil , eft  la  même  cho- 
ie qu’un  œil  élevé  par  rapport  au 
Tableau. 

Soit  IL,  læligne  de  terre,  H le 
^ ’ pied  de  la  ligne  verticale  ; marquez 
à dilcrétion  dans  la  ligne  de  terre 
vers  les  cotez  du  Tableau  , les 
points  I & L.  Prenez  I S égal  au 
tiers  ou  au  quart  de  I H ; & élevez 
à la  ligne  de  terre  au  point  S la  per- 
pendiculaire SX , égale  à une  par- 
tie correipondante  de  la  hauteur  de 
l’œil  & de  là  diftance  prilèsenlem- 
ble  ; menez  la  ligne  X I G ; vous 
mènerez  de  même  YLQ^en  pre-  , | 
nant  L T égal  au  tiers  ou  au  quart  ' 
&c.  de  LH,  Tirez  dans  le  Plan 
Géométral,  la  ligne  GQ^paralléle  à 
la  ligne  de  terre , & diftante  de 
cette  ligne  du  tiers,  par  exemple, 
de  la  hauteur  de  l’œil  ; & tracez 
F P dans  le  Tableau  auflî  parallèle 
à la  ligne  de  terre , & éloigné  de 

cette 
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cette  même  ligne  du  quart  de  la 
diflance  de  l’œil.  Ces  deux  lignes 
couperont  XI  en  G & F , & YL 
en  Q^&  P.  Si  on  avoit  pris  la  dil- 
tance  de  G Q_  à la  ligne  de  terre , 
égale  auquartdelahauteurdel’œil, 
il  auroit  Éillu  prendre  celle  de  F P, 

I ^ale  à la  cinquième  partie  de  la 
I diflance  de  l’œil , & ainfi  de  fuite. 
I Â,  efl  on  point  dont  on  demande 
la  Repréfèntation. 

i P H A t I Q.U  E. 

j Du  point  A ; menez  aux  points 
F&P,  les  lignes  AF,  & AP  qui 
A coupent  la  ligne  de  terre  en  E , & 
" en  B ; tirez  les  lignes  EG , &BQ^; 

a commune  fèdrion  de  ces  deux  li- 
I gnes  continuées,  efl  la  Perfpeélivc 
cherchée. 

t 

j Démonstration. 

■ Suppolbns  que  le  Tableau  fôit 
1 F Z con- 

i 
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pontinué , CD  eft  la  li^ne  Horizon- 
tale ; O l’œil  marque  dans  le  Plan 
Horizontal.  Par  la  conftruébion  il 
* 7*  eft  clair  * que  la  ligne  G F , conti- 
nuée, pafle  par  l’œil  O : prolongez 
la  ligne  G S æ julqucs  à ce  quelle 
rencontre  la  ligne  Horizontale  en 
D,  & menez  la  ligne  OD.  Abaif- 
lèz  du  point  G , lùr  la  ligne  Hori- 
zontale , la  perpendiculaire  GNR , 
que  vous  entre-couperez  en  R , par 
la  ligne  OR,  qui  pafle  par  l’œil 
parallèle  à la  ligne  Horizontale. 
Par  la  conftru<ftion  , G M eft  le 
tiers  de  M N : par  conféquent  il  eft 
le  quart  de  G N ; M Z eft  aufli  le 
quart  de  NR:  donc 

GM,  MZ  ::  GN,  NR, 
Compon.  & altern. 

GM,GN  ::GM+MZ=GZ,GN+NR=GR. 
Dans  les  triangles  lèmblables  GMI 
&GNC, 

GM,  GN  ;;  GI,  GC. 

Les  triangles  GZF,  & GRO , étant 
auflî  lèmblables 


GZ, 
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GZ,  GR  ::  GF,  GO. 
donc 

G I , G C : : GF,  GO. 

A caufè  des  triangles  femblables 
GIE,  &GCD. 

GI,  GC  ::  GE,  GD, 
par  conféquent 

GF,  GO  ::  GE,  GD. 

Et  ainfi  les  triangles  G F E & 
G O D , font  fomblables  ; & la  li- 
gne F E A eft  parallèle  à O D : d’où 
il  s’en  foit  * que  la  perlpedtive  de 
E A , eft  une  partie  de  E æD.  On 
démontrera  de  même  que  B eft  la 
perlpeétive  de  B A ; & ainft  laper- 
l|)e<ftive  du  point  A , commune  fec- 
lion  de  E A , & B A , eft  « , intcr- 
feâion  des  peripeétives  de  ces  deux 
lignes. 


F 3 
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PROBLEME  IV. 

$1.  Repréf enter  une  ligne  perpen^ 
diculaire  au  Plan  Géomé^ 
tral , le  T^ableau  étant  placé 
au^dejpis  de  l'mL 

Soft  B E , la  ligne  de  terre.  Pre- 
nez fiir  cette  ligne  E D , égal  à la 
longueur  delà  perpendiculaire pro- 
pofëe , & tirez  C L , parallèle  à la 
ligne  de  terre , & éloignée  de  cet- 
te ligne  du  quart , par  exemple , de 
la  hauteur  de  l’œil  ; faites  FL  égal 
aux  trois  quarts deD E , & menez 
les  lignes  EL,  & D F.  Si  on  avoit 
fait  la  diftance  de  C L à B E , égale 
à la  cinquième  partie  de  la  hauteur 
de  l’œil , on  auroit  dû  prendre  FL, 
égal  à quatre  cinquièmes  parties  de 
E D.  Soit  maintenant  a laperlpec- 
tive  du  pied  de  la  perpendiculaire 
propofée  j menez  par  ce  point , a H. 

pa- 


j 2,(5^ 


rU.rcL.iZ  — 
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parallèle  à la  ligne  de  terre,  8c a\ 
perpendiculaire  à cette  même  li- 
gne; faites  a \ égal  à G H,  & vous 
aurez  la  perlpeétive  propofëe. 

La  démoijllration  de  cette  prati- 
que eft  claire*,  û l’on  conudére  * 57 
que  DF  & EL , fi  elles  étoient  con- 
tinuées , le  rencontreroient  dans  la 
ligne  Horizontale. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Pratique  de  la  Perlpeétive  fur 
le  Tableau  incliné. 

PROBLEME  1. 

Trou'ver  la  PerffeBive  d'une  8i, 
figure  qui  efi  dans  le  Plan 
Géométral. 

Soit  X le  Plan  Vertical;  SI  la  Fig  44. 
F 4 ligne 
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ligne  de  Station , S le  point  de  fta- 
tion  , & H l’interfe<9:ion  de  la  li- 
gne de  ftation  & de  la  ligne  de  ter- 
re. Menez  par  ce  point  H , la  ligne 
verticale  H V , qui  fafTe  avec  SI  un 
angle  égal  à Tangle  de  Tinclinai- 
fon  du  Tableau  ; élevez  enlùite  à 
S I , dans  le  point  de  ftation  S , la 
perpendiculaire  I O , égale  à la  hau- 
teur de  Tœil;  & par  l’extrémité  de 
cette  perpendiculaire,  tirez  le  rayon 
principal  OV,  parallèle  à S I , & 
coupant  H V , dans  le  point  de  vue 
V. 

Maintenant  il  eft  clair  que  O V 
détermine  la  longueur  du  rayon 
principal , & H V la  diftance  de  la 
ligne  de  terre  à la  ligne  Horizon- 
tale ; & comme  les  démonftrations 
des  Problèmes  , qui  dans  les  cha- 
pitres précédents  regardent  le  Plan 
Géométral , fe  raportent  aufli  au 
Tableau  incliné , l’on  peut  lé  lèrvir 
ici  de  ces  Problèmes  ; & par  confé- 
quent  ce  Tableau  incliné  le  réduit 

à un 
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à un  Tableau  perpendiculaire  vû 
par  un  œil  dont  la  hauteur  fèroit 
HV&la diftance  OV. 

PROBLEME  IL 

^rou'ver  la  Perf^eBive  (Pm  83. 
foint  en  ï air  au  - de^m  du 
Plan  Géométrak 

- Soit  H C la  ligne  de  terre.  Le  Fig.  4 j. 
point  Accidentai  des  lignes  perpen- 
diculaires au  Plan  Géoniétral  cft  T. 

Il  le  marque*  liir  la  ligne  verticale 
dans  Tendroit  où  elle  eft  coupée 
par  la  prolongation  de  la  ligne  qui 
mefiire  la  hauteur  de  Tcÿl  ; car  cet- 
te dernière  ligne  eft  parallèle  à ces 
perpendiculaires  , ainfi  ce  ppint  eft 
le  même  que  le  point  T de  la  fig. 

44.  : V eft  le  point  de  vue  , S le 
point  de  ftation , & Q^le  point  de 
ftation  du  Tableau  perpendiculaire 
auquel  fe  réduit  * le  Tableau  inciL- 
F 5*  né. 
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ne.  A eft  rafliéte  du  point  donne. 

P R A T I CLU  E. 

En  quelque  endroit  apart  tirez 
deux  lignes  MP  & P E qui  faflent 
cnfeuible  un  angle  droit  ; prenez 
ftir  une  de  ces  lignes , P E égal  à la 
hauteur  du  point  dont  on  cherche 
la  perlpeétive , & menez  la  ligne 
EM , en  forte  qu'elle  fafle  avec  MP 
un  angle  égal  à l’angle  de  l’incli- 
nailbn  du  Tableau.  Du  point  A 
abaiffez  à la  ligne  de  terre  la  per- 
pendiculaire A D , fîir  laquelle  vous 

{^rendrez  AL  égal  à PM,  vers  la 
igné  de  terre , quand  leTableau  eft 
incliné  du^ôté  des  objets» comme 
nous  l’avons  ftippofé  ici  ; mais  de 
l’autre  côté  de  A » quand  le  Ta- 
bleau eft  incliné  vers  l’œil.  Du 
point  A menez  au  point  S une  li- 
gne qui  coupe  la  ligne  de  terre  en 
B.  Joignez  les  points  L & par 
une  autre  ligne  qui  coupe  la  %nc 


r Ejfai  de  FerJpeStive.  iji 
de  terre  en  C.  Menez  la  ligne  TBX 
que  vous  entre -couperez  au  point 
X par  une  perpendiculaire  à la  li- 
gne de  terre  dans  le  point  C ; le 
point  X eft  alors  la  Perlpedivc 
cherchée. 

Démonstration. 

V Dans  la  fig.  44.  où  V , S , T , & 
H , repréfentent  les  mêmes  points 
que  ceux  qui  font  marquez  des  mê- 
mes lettres  dans  nôtre  figure, 

TH,  HS  TV,  VO, 
Compon.  & altern. 

TH , T V : : TH  + H S , T V + VO, 
Pe  qui,  appliqué  à la  fig.  45'. , eft 
TH,  TV  ::  TS,  TV  + VO. 

Si  à préfont  011  continue  TX 
julques  à ce  qu’il  coupe  la  ligne 
Horizontale  en  F.  On  aura 
TH,  TV  ::  TB,  TF, 
par  conféquent 

TB,  TF  ::  TS,  TV+VO. 
D’où  il  s’enfoit,,  que  fi  une  ligne 
F 6 étoit 
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étoit  menée  de  l’œil  au  point  F, 
elle  feroit  parallèle  à S B A : donc 

* * la  perfpedive  de  B A eft  une  par- 
tie de  B X ; & ainfi  la  perlpcétive 
de  A eft  dans  cette  ligne.  La  per- 
:^ed:ive  d’une  ligne  perpendiculai- 
re au  Plan  Géométral  dans  le  point 
A , pafle  par  la  perlpecftive  de  A , & 

U par  le  point  T *;  c’eft  donc  auiïi  une 
partie  dé  T X : mais  le  point  don- 
né eft  dans  cette  perpendiculaire; 
partant  fa  perlpeétive  eft  dansTX. 

D’un  autre  côté  laperlpecftive  de 

* CL  eft  * une  partie  de  C X , par 
conféquent  la  per^ecftive  de  L eft 
dans  cette  ligne.  Si  une  ligne  par- 
toit  du  point  L , & paflbit  par  le 
point  propofé , elle  feroit  parallèle 

<¥  s,  à la  ligne  verticale  ; & ainfi  * fà 
perlpeàive  eft  perpendiculaire  à la 
ligne  de  terre  ; & comme'  cette 
perlpeétive  palTe  par  celle  du  point 
L , ce  fera  une  partie  de  C X : mais 
puifque  cettè  ligne  qui  part  du  point 
L pafie  par  le  point  propofé , la 
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Perlpeâivc  de  ce  point  eft  auflî 
dans  ex,  & partant  enXinterfec- 
tion  de  CX  avec  TX. 

R E M A R Q.U  E. 

Si  le  point  T étoit  trop  éloigné,  84. 
ou  lî  TBX  & CX  s’cntrecoupoicnt 
trop  obliquement , il  faudroit  liip- 
polcr  le  Tableau  réduit  * à un  Ta-  *8»- 
bleau  perpendiculaire,  & chercher*  *51. 
la  repréfentation  d’un  point  en  l’air 
dont  l’affiéte  fut  L & la  hauteur 
ME. 

PROBLEME  III. 

Trouver  la  Perl^eBive  d’une 
ligne  Perpendiculaire  au  Plan 
Géométral. 

Il  faut  trouver  * la  Perlpeétive  F'g-  4î« 
de  l’extrémité  de  la  Perpendicu- 
laire,  en  confidérant  cette  extré- 
F 7 mité 
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mité  comme  fi  c’etoit  un  point  en 
l’air , élevé  au  deflus  du  Plan  Géo- 
métral  de  la  hauteur  de  la  Per- 
pendiculaire propofce  ; après  quoi 
il  faut  mener  du  point  D au  point 
de  vûë  ,une  ligne  qui  parlbn  inter- 
♦ 1 4 lèétion  * avec  T X donnera  l’appa- 
rence a du  pied  de  la  Perpendicu- 
laire propolèe. 

R E M A R Q_U  E, 

Quand  on  eft  obligé  de  recourir 
*84  à la  remarque*  du  Problème  pré- 
cédent pour  trouver  le  point  X , 
on  trouvera  le  point  a en  menant 
AS  &DV,  & enjoignant  enlùite 
les  point  B&Xpar  un  ligne.  Lors 
que  B X & D V fe  coupent  trop 
obliquement , il  faut  pour  trouver 
la  Peripeéfive  a , avoir  recours  au 
***  Prob.i.*. 


SE- 


Tc^ÿ.  iJi: 
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SECONDE  METHODE. 

Soit  A le  pied  de  laPerpendicu-  86. 
laire  ; le  triangle  E P M eft  tracé  p-  ^ 
comme  il  a été  dit  * ; T eftlepoint  , ’ 

Accidentai  des  Perpendiculaires  au  ^ 
PlanGéoraétral. 

P R A T I Q.U  E. 

Par  le  point  a,  Perlpeétivedc  A , 
naeuez  à la  ligne  de  terre  une  Per- 
pendiculaire que  vous  ferez  *éga-  * 5*' 
le  en  repréfcntation  à la  ligne  M E 
en  confidérant'cette  dernière  ligne 
comme  parallèle  à la  ligne  vertica- 
le ; de  l’extrémité  I de  cette  per- 
Ipeétive,  tirez  au  point  de  vue  V> 
une  ligne  entrecoupant  la  ligne  T a, 
au  point  X , qui  fera  la  Perl|)eélive 
de  l’extrémité  de  k ligne  propofée. 


is6  EJjfai  de  FerlpeStive. 

Démonstration. 

Suppoübns  que  par  le  point  A il 
paflc  une  ligne  égale  à M E , & 
parallèle  à la  ligne  verticale  : fiip- 
pofons  de  plus  que  par  rextrémité 
de  cette  ligne  & par  l’extrémité  de 
la  Perpendiculaire  propofée  il  palTe 
une  autre  ligne  ; cette  dernière  li- 
gne par  la  conftruétion  de  la  figure 
M E P fera  parallèle  à la  ligne  de 
Station  & par  conféqucnt  la  Per- 
c Ipediive*  paflera  par  le  point  de 
vue  , & marquera  par  Ibn  inter- 
lèéiion  avec  T a l’èxtrcmité  de  la 
Perlpedrivc  cherchée.  Mais  aï 
57.  efl:  * la  Perlpeârive  de  la  première 
ligne  que  nous  avonsluppolee  éga- 
le à E M , & par  conséquent  V I 
eft  celle  de  la  féconde.  Ce  qull 
falloit  démontrer. 
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R E M A K Q^ü  E. 

Quand  V I & T fe  coupent  trop 
obliquement,  il  faut  avoir  recours  à 
la  remarque  de  la  méthode  précé- 
i dente , où  il  faut  employer  la  mé- 
I thodequiliiit. 

TROISIEME  METHODE. 

Soit  T le  point  Accidentai  des  87, 
lignes  perpendiculaires  au  Plan  p. 
Géométral  : menez  par  ce  point 
une  parallèle  à la  ligne  de  terre  , 
fur  laquelle  vous  prendrez  T R égal 
j àOTde  lafig,44. 

I 

i P R A T I QU  E. 

i 

Prenez  en  quelqu’en  droit , de 
I la  ligne  de  terre,  DN  égal  à la  ligne 
’ propofée , & menez  les  lignes  D F 
I & N F au  point  F pris  à diferétion 
i dans  la  ligne  Horizontale  ; puis  par 

le 

I 
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le  point  a pcrfpcdive  de  A , me- 
nez à la  ligne  de  terre  la  parallèle 
<!Z  H lùr  laquelle  vous  prendrez  a 
égal  à G H.  Alors  fi  l’on  tire  les  li- 
gnes T a 8c  K Q.qui  étant  conti- 
nuées s’entrecoupent  au  point  X , 
aX  fera  la  perlpeélivc  cherchée. 

Démonstration. 

La  partie  ^ de  la  ligne  a H , 
eft  * la  Perlpeélive  d’une  ligne  qui 
part  du  point  A dans  le  Plan  Géo- 
métral , & qui  eft  égale  à la  ligne 
propofee , & parallèle  à la  ligne  de 
O.  terre  ; par  conféquent  * la  ligne  RQ^ 
pafte  par  la  Perlpeétive  de  l’extré- 
mité de  la  ligne  propolce  ; & par- 
tant X interfedion  de  RQ^avecT^, 
eft  la  Perlpedive  de  cette  extrémi- 
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R E M A R CLU  E. 

1 II  efl:  clair  * qu’on  peut  prendre  * 19. 
TR , la  moitié  ou  le  tiers  &c.  de  ce 
I que  nous  l’avons  pris  ici , pourvû 
I qu’on  prene  auffi  alors  D N égal  à 
I une  partie  correlpondante  de  Ta  li- 
I gne  propolee. 

PROBLEME  IV. 

i Mettre  en  PerfpeBive  me  88. 
Sphère. 

Il  faut  le  lcrvir  ici  de  la  métho- 
f'de  donnée  * pour  le  Tableau  per-  ^4- 
1 pendiculaire  ; avec  cette  difîercnce, 

I qu’au  lieu  d’employer  le  point  de 
; vûc , il  faut  prendre  le  point  ou 
lune  perpendiculaire  de  l’oeil  au 
I Tableau  rencontre  le  Tableau.  Et 
t il  faut  remarquer  que  c’eft  cette 
[perpendiculaire  qui  mclîire  la  dif- 

tance 
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tance  de  l’œil  au  T ableau. 

PROBLEME  V. 

89.  ‘Trouver  le  -point  Accidentai 
de  plujtéurs  lignes  inclinées 
au  Plan  Géométral. 

Fig. 48.  Soit  AB  la  direârion  d’une  des 
lignes  inclinées  ; O eft  l’œil  dans 
le  Plan  Horizontal,  S eft  le  point 
de  ftation. 

P R A T I Q.U  E. 

Menez  par  l’œil  O , à AB,  la 
parallèle  OD , rencontrant  la  ligne 
* IJ.  14. Horizontale  en  D , qui  fera  * le 
point  Accidentai  des  direélions  des 
lignes  données  ; & par  le  point  de 
ftation  S , tirez  à la  même  ligne 
AB , la  parallèle  SN , coupant  la  li- 
gne de  terre  en  N ; après  quoi  me- 
nez la  ligne  ND.  De  D comme 

cen- 
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centre,  & pour  rayon  DO  , dé- 
crivez Tare  de  cercle  O o-.  & de  N , 
comme  centre , & pôur  rayon  NS , 
tracez  la  portion  de  cercle  Sx.  Me- 
nez la  ligne  so  razant  ces  deux  arcs 
de  cercles , & la  li^ne  B)  0 perpen- 
diculaire ï.  s 0.  Après  qubi  tirez  oF, 
failànt  avec  <7D  un  ahgle  égal  à 
l’angle  de  l’inclinaifon  des  lignes, 
& coupant  ND  continué  en  F : 
alors  F fera  le  point  Accidentai 
cherché  quand  les  lignes  ne  font 
point  inclinées  vers’  le  Tableau  : 
car  fi  elles  étoient  ainfi  inclinées , 
il  faudroit  mener  0 F au-delTous  de 
oD. 

Démonstration. 

Suppofons  que  par  l’œil  il  pafle 
un  plan  parallèle  aux  lignes  incli- 
nées ; l’interlcélion  de  ce  plan  avec 
le  Plan  Horizontal  fera  O D ; & 
avec  lePlanGéometral  ce  fora  SN. 
Il  eft  vifible  que  fi  au  - deflbus  du 

Plan 


.14. 
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Plan  Horizontal  quant  les  lignes 
font  inclinées  vers  le  Tableau,  & 
au-dellus  quand  elles  le  font  de 
l’autre  côté , on  mene  dans  ce  plan 
une  une  ligne  failànt  avec  OD  une 
angle  égal  à celui  de  l’inclinaifon 
des  lignes  propofées  ; il  eft  vifiblc 
dis -je,  que  cette  ligne  fera  paral- 
lèle aux  lignes^propofées , & ren- 
contrera* le  T ableau  dans  le  point 
Accidentai  cherché.  Si  à préfent  on 
fait  tourner  for  la  ligne  N D com- 
me for  fon  axe , le  plan  que  nojirr 
venons  de  foppofer  , l’œil  & rjj  , 
point  de  ftation  qui  font  dans  cx* 
plan  rencontreront  le  Tableau  çno, 
& en  J*  ; car  les  lignes  & N r 

font  égales  à DO  & N S,  & for- 
ment des  angles  droits  avec  la  li- 
so  qui  joint  leurs  extrémitez.  Or 
ces  deux  points  s3co  répondent  à 
la  fituation  de  l’qpil  & du  point  de 
Station  l’un  à l’égard  de  l’autre, 
dans  le  Plan  que  nous  avons  fop- 
polé.  Donc  la  ligne  oY  répond  auiïi 
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à la  ligne  ^ui  dans  ce  Plan  imagi- 
naire a été  lùppolee  parallèle  aux 
lignes  propolées  ; par  eonféquent 
le  point  F eft  la  rencontre  de  cette 
parallèle  avec  le  Tableau  ; & par- 
tant c’efl:  le  point  Accidentai  cher- 
che. 

R E M A R Q_U  E. 

Quand  on  a le  point  Accidentai 
T des  Perpendiculaires  au  Plan 
Géometral,  on  abrégé  cette  opé- 
‘ •"ion , en  menant  la  ligne  T D , 
À paflè  néceiïairement  par  le 
.^oint  N.  Le  point  0 le  trouve  alors 
^jar  rinterlèâion  de  l’arc  Oo,  8c 
d’un  demi  cercle  dont  le  diamètre 
ièroitTD. 


PRO- 
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PROBLEME  VI. 

90.  trouver  la  Per^eBi've  d'une 
ou  de  flujteur s lignes  incli- 
nées au  Plan  Géométral.  ! 

Kg*  4^'  ’ Soit  A le  pied  d’une  ligne  incli- 
née au  Plan  Géométral  , a fa  Per- 
lped:ive.  Déterminez  par  le  moyen 
du  triangle  CPE,  de  la  manière 
♦ 70  qu’il  a été  dit  * pour  le  T ableau  Per- 
pendiculaire , la  longueur  AB  de 
là  direétion  de  la  ligne  propofée. 

.^83.  Trouvez  * le  point  XPeripeétive 
d’un  point  en  l’air  au-deflus  du 
point  B de  la  hauteur  de  P E ; alors 
/îX  fera  la  Perlpeélive  cherchée. 
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SECONDE  METHODE. 

/ 

Par  le  point  Occidental  des  lu  91- 
gnes  inclinées  Qf  celui  de 
. leurs  dir étions. 


Soit  AB  la  direction  d’une  ligne  pig.  48, 
inclinée  ; D le  point  Accidentai  des 
diredions  , & F celui  des  lignes 
mêmes  ; T le  point  Accidentai  des 
perpendiculaires. 

Pratiq^ue. 


Continuez  la  ligne  AB  jufqiies  à 
ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  de  ter- 
re en  G , & menez  la  ligne  G D , 
que  vous  couderez  en  ^ & en  ^ par 
des  lignes  tirées  de  A & B,  à l’œil. 
Tirez  les  lignes  & T^,  s’entre- 
coupant au  point  X , & alors  a X 
fera  la  Perfpedive  cherchée. 


G 
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Démonstration. 

♦ 44.  a b cft  * la  Perlpeârive  de  AB , 
par  conlëquent  la  perlpecSlive  de  la 
ligne  inclinée  eft  une  partie  de  aY, 
Mais  Textrémité  de  la  ligne  incli- 
née eft  dans  une  perpendiculaire  au 
Plan  Géométral  dans  le  point  B ; 
donc  la  perlpedive  de  cette  extré- 
mité eft  dans  T ^ & partant  en  X 
interfeélion  de  cette  ligne  avec  ^ F. 

TROISIEME  METHODE. 

Par  le  point  Accidentai  F des  li- 
gnes  inclinées,  menez  F H parallè- 
le à la  ligne  de  terre  & égale  à ^F 
de  la  fig.  48.  ^ eft  la  perlpeétive  du 
pied  de  la  ligne  inclinée  dont  on 
trouvera  la  Perlpedive  a X par  la 
pratique  décrite  ».  71. 


CH  A- 
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CHAPITRE  SIXIEME. 


Pratique  de  la  Perfpedive  fur 
le  Tableau  parallèle. 

PROBLEME  L 

^rou'ver  la  PerfpeBive  d'une  93- 
figure  qui  ejl  dans  le  Plan 
Géométral. 

Uand  le  Tablean  eft  parallèle 


. à rHorizon,  on  le  confidére 


ordinairement  comme  étant  lui- 
même  le  Pian  Géométral  ; & alors 
le  Problème  eû  tout  réfolu , mais 
quand  il  arrive  qu’un  autre  Plan  , 
Géométral  efl:  donné  au-delTus , ou 
au-deflbus  du  Tableau  fur  lequel  on 
doit  tracer  la  Perlpe<9:ive  des  figures 
qui  font  dans  ce  plan , il  faut , par 
la  Géométrie,  faire  fur  le  Tableau 
des  figures  femblables  aux  prémié- 


G ^ 


res 


I 
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res  ; en  forte  que  les  lignes  du  Ta- 
bleau foient  à leurs  correlpondan- 
tes  dans  le  Plan  Géomctral , com- 
me la  diftancc  de  Tœil  auTableau, 
cft  à fe  diftance  au  Plan  Géomé- 
trab 

La  démonftration  de  cette  prati- 
que efl;  évidente  par  le  n.^.&  9, 

PROBLEME  IL 

Trouver  la  PerfpeBive  d'une 
ligne  perpendiculaire  au 
Plan  Géométral. 

Tirez  en  quelqu’endroit  à part, 
une  ligne  OS  , fur  laquelle  vous 
prendrez  OR  égal  à la  diftance 
de  l’œil  au  Tableau,  & OS,  égal 
à la  diftance  de  l’œil  au  Plan  Géo- 
métral. Elevez  for  cette  ligne  aux 
points  R & S , les  perpendiculai- 
res indéfinies  RG  & S M ; & pre- 
nant for  SM  , le  point  M à dilcre- 
tion , élevez  lut  cette  ligne,  la  per- 

pen- 
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pendiculaire  M N égale  à la  ligne 
donnée , & tirez  les  lignes  M O , 

& N O , qui  coupent  la  ligne  RG,  . 
au  points  E & G.  Enfiiite  ayant 
mené  à difcrétion  dans  le  Tableau 
une  ligne  par  le  point  T , qui  eft 
le  point  où  une  ligne  qui  tombe  de 
l’œil  perpendiculairement  for  le 
Tableau,  rencontre  ce  Plan,  pre- 
nez for  cette  ligne  T H , égal  à R E 
& T I , égal  à R G ; tirez  par  le 
point  a , perlpeétive  du  pied  de  la 
perpendiculaire  donnée , les  lignes 
Ta,  8c  H a ; 8c  par  le  point  I , 
menez  une  ligne  IX  parallèle  kHa, 

& qui  coupe  Ta,  en  X ; & alors 
a X fora  la  perfpeétive  cherchée. 

Démonstration. 

Il  eft  évident*  parce  que  je  viens*  1514. 
de  dire , que  le  point  T , eft  le  point 
Accidentai  des  lignes  perpendicu- 
laires au  Plan  Géométral  ; & par 
conféquent  la  perlpecftive  cherchée 
eft  une  partie  de  T G 3 De 
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De  plus  il  eft  évident  * que  fi 
par  des  lignes  droites  on  joint  les 
pieds  & les  extrémitez  de  deux  li- 
gnes perpendiculaires  auPlanGéo- 
métral  & égales  entr 'elles,  ces  li- 
gnes de  jonétion  auront  des  répré- 
lèntations  parallèles  , puis  qu’elles 
font  parallèles  entr’elles  & parallè- 
les au  Xableau.  Par  conlequent 
puilque  H I , par  la  conftruèlion , 
cfl:  la  per^eèlive  d’une  ligne  per- 
pendiculaire au  Plan  Géométral, 
& égale  à la  ligne  donnée,  &que 
H a , palTe  par  les  perlpeétives  du 
pied  de  cette  perpendiculaire,  & 
de  celui  de  la  perpendiculaire  don- 
née, IX  qui  eft  parallèle  à Ha, 
& qui  palTe  par  l’extrémité  de  la 
PerlpediveHI,  paflera  auflî  par 
la  Perlpedive  de  l’extrémité  de  la 
ligne  donnée;  & partant  le  point 
X lèra  la  Peripeétive  de  cette  ex- 
trémité. 
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R E M A R CLU  E, 

Quand  on  a la  Perlpedive  d’une  ç y, 
ligne  perpendiculaire  au  PlanGéo- 
métral , il  eft  facile  par  ce  que  nous 
venons  de  dire , de  trouver  la  Per- 
IpeÆtive  de  toutes  les  autres  per- 
pendiculaires de  même  longueur. 

SECONDE  METHODE. 

G^mà  le  Tableau  fert  de  Plan 
GéométraL 

Soit  T , ( comme  dans  la  figure 
5*1.  ) le  point  Accidentai  des  lignes  p. 
perpendiculaires;  HI  la  portion 
d’un  cercle , qui  a pour  centre  T , 

& pour  rayon  la  diftance  de  l’œil 
au  Tableau  ; ^ eft  le  point  où  la 
perpendiculaire  dont  on  cherche  la 
Perlpeétive  rencontre  le  Tableau; 

BC  eft  la  longueur  de  cette  perpen- 
diculaire. 

G 4 


P R A- 


EJfaî  de  Ter^e^tve, 

P R A T I Q^ü  E. 

De  a , comme  centre , & pour 
rayon  BC , décrivez  le  cercle  LF , 
& menez  h ligne  IL  ou  HF , qui 
raze  les  deux  cercles  H I , & FL; 
êc  alors  ^ X eu  A' , eft  la  Perlpec- 
tive  cherchée  : a^,  quand  la  per- 
pendiculaire eft  élevée  lur  la  face 
du  Tableau  que  l’œil  regarde;  & 
ax,  quand  la  perpendiculaire  eft 
du  côté  oppofé. 

Démonstration. 

Des  centres  T 8c  a , tirez  les 
rayons  aF  , ah  , TH , & T I , 
aux  points  d’atouchement  des  li- 
gnes H F & IL,  aux  cercles  F L 
&HI. 

A caufe  des  triangles  ftmblables 
THX  &.^FX, 

IH— ^F,  aF  ::  Ta,  aX, 

Dans 
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Dans  les  triangles  lemblables 
T Ix , & axlu,, 

TI  + ^L,  al.’:*.  T^a5,  ax. 
Maintenant  foit  PM  N R , le  Ta-  Fig- 
bleau  ; O Fœil  ; A la  perpen- 
diculaire dont  on  cherche  la  per- 
lpe(3:ive  ; O ^ , une  perpendiculai- 
re de  l’œil  au  Tableau,  &parcon- 
féquent  t , le  point  T de  la  figure 
précédente.  Si  on  mene  les  lignes 
O Q^,  il  eft  évident  que  A ^ , ou 
AX,  eftlaperlpedive  deAQ^,  lui- 
vant  que  cette  ligne  eft  au-dej[ïl||j, 
ou  au-deflbus  du  Tableau  par  rap- 
port à l’œil.  Or  dans  les  triangles 
lemblables  Otx?<. Q^A x. 

O^-AQ^,  AQ^::  ^A,  Kx. 

Et  dans  les  triangles  femblables 
O/^X&XAQ^ 

0/^  + ACL,  AQ^:  : tk,  AX 
Or  O ^ eft  égal  à T H , & à T I , 
de  la  figure  précédente  ; & A Q_ 
i eft  égal  à F , 8c  k ah,  delamé- 
me  figure  ; comme  aufli  A , à 
[Ta:  par  conféquent  fi  on  compa- 
G 5*  re 
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re  ces  deux  dernières  proportions 
avec  les  précédentes , on  trouvera 
Ax^aii  8c  A X=^  AT;  ce  qu’il  fal- 
loir démontrer. 

Remarq^üe.  ' 

Quand  on  ne  peut  pas  employer 
cette  Méthode  , à caule  que  les  i 
deux  cercles  s’entrecoupent , où 
jbnt  l’un  dans  l’autre , il  faut  par 
le  point  T , mener  à dilcrétion  une 
;|igne  égale  à la  diftance  de  l’œil  au 
T ableau  ; & par  le  point  a , lui  tirer 
vers  L ou  vers  F , fiiivant  que  la 
perpendiculaire  eft  placée  d’un  cô- 
té ou  d’autre  du  Tableau  par  rap- 
port à l’œil , une  parallèle  égale  à 
la  perpendiculaire  donnée.  La  ligne 
qui  paflera  par  les  extrémitez  de 
ces  parallèles,  déterminera  la  Per- 
ipediive  cherchée,  par  Ibn  inter- 
feéfion  avec  T a , comme  il  eft  évi- 
dent par  la  démonftration  précéden- 
te. 


TROI- 
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TROISIEME  METHODE. 

Pour  les  perpendiculaires  éga-  9^- 
les  à une  autre  t dont  on  a 
déjà  la  PerT^eBi've. 

Soit  HI,  la  Perlpedtive  d’une  Fig.  jj; 
perpendiculaire  au  Plan  Gébmé- 
tral  ou  au  T ableau.  _ Du  point  Ac- 
cidentai T , comme  centre , &pour 
rayon  T H , décrivez  l’arc  de  cer- 
cle H G , dont  la  corde  eft  égale  à 
HI  ; tirez  la  ligne  indéterminée 
T G C.  aScb  repréfentent  les  pieds 
des  perpendiculaires  dont  il  faut 
troqver  la  Perlpeélive.j 

P R A T I Q.U  E. 

Du  centre  T , décrivez  par  les 
points  a Sc  h,  les  portions  de  cer- 
cle E , & æD C ; menez  les  li- 
gneT^,  ScTa,  lûrlelquellespre- 
G 6 nez 


15*6  de  Ferfpe^ive. 

nez^L,  égal  à EF,  8caX,  égal 
à C D ; & vous  aurez  les  Perlpcc- 
tives  cherchées. 

Démonstration. 

Si  H 1 , 8c  aX, répréfentent des 
perpendiculaires  de  même  gran- 
deur ; par  la  démonftration  de  la 
méthode  précédente  , I H , eft  à 
HT&^X,  àaT,  comme  la  dif- 
férence de  ces  perpendiculaires  avec 
la  hauteur  de  l’œil , eft  à la  gran- 
deur de  ces  perpendiculaires  ; ôc 
partant 

HI,  TH  ::  aX,  aT 
Mais  dans  la  conftmétion  de  ce 
Problème, à caufe  des  triangles  fem- 
blabîesTCD&  1 HG 
HG=HI , TH  ::  CD^aX,TD=aT 
par  conléquent  HI , Sc  aX  , re- 
préfentent  des  perpendiculaires  de 
même  grandeur.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer. 


PRO. 


r 


Effai  de  FerJpeSîive. 
PROBLEME  III. 

le  ^oint  Occidental  99- 
de  plujteurs  lignes  parallè- 
les entr  elles  ^ inclinées  au 
Plan  Géométral. 

Soit  ab,  laPerlpeilive  de  ladi-  Fig.  jj 
re<Stion  d’une  des  lignes  données. 

P R A T I (i.U  E. 

! 

Menez,  par  le  point  Accidentai 
T des  lignes  perpendiculaires  au 
Plan  Géométral , la  ligne  F T L , , 
parallèle  à ^ ^ ; & au  point  T , éle- 
vé:^ à cette  ligne  la  perpendiculai- 
re T G , égale  à la  diftance  de  Toeil 
au  Tableau  ; & par  le  point  G , 
menez  la  ligne  G L , ou  G F , en 
forte  que  l’Angle  T LG,  ou  T F G 
foit  égal  à l’angle  de  l’inclinaifon 
des  ligués  données  ; & alors  le  point 
G 7 L, 
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L,  fera  le  point  Accidentai  cher- 
ché , quand  les  lignes  données  font  ^ 

inclinées  vers  b ; 8c  et  fera  F , < 

quand  elles  font  inclinées  vers  a.  ] 

Démonstration. 

Il  efl:  clair  par  la  conftrudion , 
que  fi  Pon  ftippofe  T G élevé  en 
Pair  perpendiculairement  au  Ta- 
bleau, GL  ou  GF,  fera  parallèle 
aux  lignes  données  ; & par  confé- 
^ ïj  i4quent*L,  ou  F,  fera  le  point  Ac- 
cidentai cherché. 

PROBLEME  IV. 

100.  trouver  la  PerfpeBive  d'une 
ou  de  flujteurs  lignes  indu 
nées  au  Plan  Géomètral. 

Fig.  56.  Soit  abXs.  Perfpedive  de  la  di- 
reâion  de  la  ligne  donnée  : on  dé- 
termine la  longueur  de  cette  direc- 
tion, 


EJfat  de  ^trJpeBwe.'  ijÿ 
tion,  par  le  moyen  du  triangle  ECP, 
comme  il  a été  dit  * pour  le  Ta-  » 70. 
! bl^u  perpendiculaire.  Enlùite  ti- 
I rez  par  le  pointé  la  ligne  ^X,  qui 
repréfente  une  perpendiculaire  au 
Plan  Géométral  , égale  à E P ; & 
menez  qui  fera  la  Per^edti- 
ve  cherchée. 

SECONDE  METHODE. 

Far  le  moyen  du  ÿoint  Accu 
dental  ^ de  la  PerIfeBi* 

•ve  des  direBions.  - 

Les  mêmes  chofes  étant  données  Fig. 
que  dans  la  méthode  précédente; 

Ibit  F , le  point  Accidentai  des  li- 
gnes propofées  , & T , celui  des 
perpendiculaires  au  Plan  Géomé- 
tial. 
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P R A T I Q_U  E. 

Du  point  F , menez  une  ligne  ' 
par  le  point  a : entrecoupez  la  au 
point  X , par  une  autre  ligne  que  ; 
vous  mènerez  du  point  T , par  le 
point  b ; 8c  alors  a X fera  la  Per- 
îpeétive  cherchée. 

TROISIEME  METHODE. 

le  ^oint  Occidental,  fans 
employer  la  Perf^e6live  des 
direBions. 

Fi».  56.  mêmes  choies  étant  données 
que  dans  la  méthode  précédente; 
par  le  points,  tirez  æI,  quirépré- 
lènte  une  ligne  perpendiculaire  au 
Plan  Géomérral , & égale  à E P. 
Par  le  point I,  tirez  à FT  , une 
parallèle , qui  par  Ibn  interléélion 
avec  F «2,  détermine  <2  X,  quieftla 
Perlpeélive  cherchée.  Re- 


;■  «‘.W. 
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Remarclue. 

Quoique  toutes  les  pratiques  de 
ce  Chapitre  fe  rapportent  au  Ta- 
bleau qui  eft  au-deflbus  de  l’œil, 
cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  s’en 
ftrve  auflî  quand  le  Tableau  eft 
placé  au-deflus  de  l’œil.  Dans  ce 
cas  on  liippofe  le  Plan  Géométral 
au-deflus  des  objets , comme  on  l’a 
déjà  fait  * dans  une  autre  occafion.  ^ 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

Des  Ombres. 

E remarquerai  d’abord  ici  avec  103. 


ceux  qui  ont  écrit  liir  cette 


^ matiéré,  que  quand  le  corps 
lumineux  eft  égal  au  corps  opaque, 
l’ombre  eft  renfermée  entre  des  pa- 
rallèles , & que  par  conlequent  , 


elle 


J6^  EJfai  de  Terfj^eBive, 
elle  eft  égale  fiir  tous  les  plans  pa- 
rallèles cntr  eux  que  Tonpourroit 
placer  à quelque  diftance  que  ce 
fiit  au  - delà  du  corps  opaque. 
Quand  le  corps  lumineux  eft  moin- 
dre que  le  corps  opaque , l’ombre 
croît  & s’augmente  à l’infini.  Et 
quand  au  contraire  le  corps  opaque 
eft  plus  petit  que  le  corps  lumi- 
neux , l’ombre  va  en  décroiflant  fè 
terminer  dans  un  point. 

Bien-que  le  Soleil  foit  infiniment 
plus  grand  qu’aucun  des  corps  qu’il 
illumine  ^ l’extrême  éloignement 
où  il  eft  par  rapport  à ces  corps , 
nous  fera  confidérer  ces  rayons 
comme  s’ils  étoient  parallèles  ; & 
par  conféquent  les  corps  qu’il  éclai- 
re , comme  renfermez  entre  des 
parallèles  : & c’eft  la  prémiére  for- 
te d’ombre  que  j’expliquerai  ici: 
je  parlerai  cnfliite  des  ombres  qui 
vont  toûjours  en  croifTant.  Ce  que 
j e dirai , fiiffira  pour  deflîner  les  om- 
bres des  corps  redilignes  ; car 

quant 
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quant  aux  ombres  des  autres  corps^ 
il  ^eft  fi  difficile  de  les  déterminer 
Géométriquement  , que  le  meilleur 
c’eft  d’examiner  celles  qu’on  voit 
tous  les  jours , pour  le  former  une 
routine  de  les  imiter. 

Pour  ce  qui  regarde  les  ombres  qui 
iè  perdent  en  un  point , je  n’en  dirai 
rien,leur  trop  grande  variété  ne  per- 
mettant pas  qtfonpuiffe  donner  des 
régies  de  Mathématique  pour  lés 
d^erminer.  D’ailleurs , les  Pein- 
tres ne  liippofent  guère  leurs  Ta- 
bleaux illuminez  de  cette  troifiéme 
manière  ; & quand  ils  le  font , c’eft 
pour  reprélènter  une  chambre  dans 
laquelle  le  jour  entre  par  les  fenê- 
tres ; mais  alors  le  nombre  de  ces 
fenêtres , l’endroit  où  on  les  fiip- 
pôle  placées,  les  différentes  réflé- 
xions  que  fouffre  la  lumière  dans  la 
chambre , toutes  ces  chofès  produi- 
lènt  tant  de  divers  changemens , 
qu’un  Peintre  aura  plûtôt  fait  de 
prendre  garde  aux  ombres  qu’il 

voit 


1^4  E^Jlfai  de  Terf^eBive, 
voit  à tous  momens , pour  fc  mou- 
ler là-deflus  dans  le  beîbin , que  de 
recourir  à des  régies  qui  ne  peuvent 
pas  comprendre  tous  les  cas.  Je 
pafTerai  aufïi  fous  filence  la  matière 
du  clair-obfcur  ; un  peu  d’attention 
à ce  qu’on  peut  voir  journellement 
éclairera  mieux  cette  matière  que 
nepourroitfaireun  long  difeours  , 
d’autant  plus  qu’il  eft  impoffible , 
fiir  ce  fiijet,  de  fournir  des  régies 
générales , & que  la  multitude  in- 
finie des  figures  , ne  Ibufîre  pas 
qu’on  les  examine  chacune  en  par- 
ticulier : outre  que  pour  attraper 
le  clair  - obfcur , un  Peintre  doit 
faire  attention  non -feulement  aux 
figures  des  objets,  mais  encore  à 
leur  couleur  & à leur  matière. 


Tuur 
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Pour  les  Ombres  folâtres. 
PROBLEME  I. 

iLrùU'ver  la  PerJpeBive  de  104. 
l'Ombre  d' un  f oint  en  l'air., 
dont  on  connott  l‘afiéte  ^ 


Plan  Géométral.  ' 

\ 

Soit  Z le  Plan  Géométral  ; A le  Rg-  57’ 
point  d’affiéte  du  point  donné  ; AB 
la  direâion  d’un  rayon  du  Soleil. 

Pratiq_ue. 

Tirez  en  quelqu’endroit  à part 
deux  lignes  qui  fiiuent  enfèmble  un 
angle  droit  ; & prenez  lùr  une  de 
ces  lignes  PE , égal  à la  hauteur  du 
point  donné  au-defliis  du  Plan  Géo-  ' 
métrai  : puis  tirant  par  le  point  E , 


la 


i66  Effài  de  Per^eBive. 
la  ligne  EC , qui  faffe  avec  CP , un 
angle  égal  à la  hauteur  du  Soleil , 
faites  AB , égal  à CP.  Trouvez  la 
Perlpe<îiive  du  point  B , & vous 
aurez  le  point  cherché. 

R E M A R Q_U  E. 

Cette  Pratique  , comme  toutes 
les  autres  de  ce  chapitre , fe  rap- 
porte à toutes  les  lîtuations  du  Ta- 
bleau , & elle  eft  li  évidente  qu’il 
n’eft  pas  belbin  de  la  démontrer. 


PRO- 


Ejf/à  de  Fer^eSftve. 

PROBLEME  IL 

Trou'ver  la  Per/peBive  de^o^. 
l'Qmbre  d'm  point  en  l'air, 
dont  on  a la  repréfentation 
aufft~hien  que  celle  de  fon 
affiéte , J ans  fe  fer'vir  du 
Plan  Géométral. 

Trouvez*  F le  point  Accidentai  pig.  58. 
des  rayons  du  Soleil,  & D , celui  » gj. 
le  leurs  directions:  puis  du  point  <;»• 

D , tirez  une  ligne  par  a , Perlpec- 
tive  de  l’affiéte  du  point  donne  ; & 
du  point  F,  tirez-en  une  autre  par 
[ , Perlped:ivc  du  point  donné  ; & 
dors  y , interlèÆion  de  ces  deux 
lignes,  fera  le  point  cherché , com- 
me il  eft  évident. 

R E M A R Q_U  E. 

Quoique  pour  trouver  le  point 

Acci- 
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Accidentai  de  plufièurs  lignes  in- 
* clinécs , nous  ayons  luppoîé  * une 
des  diredions  , marquée  dans  le 
Plan  Géométral  , il  fuffit  pour  la  j 
pratique,  de  connoître  l’angle  que  . 
font  ces  diredions  avec  la  ligne  de  ; 
terre  : & ainfi , comme  nous  vc-  | 
nons  de  le  dire  , on  peut  pour  ce  | 
Problème  , fe  paffer  entièrement  ' 
du  Plan  Géométral. 
io6  Quand  le  Tableau  eft  parallèle, 
les  diredions  des  rayons  du  Soleil 
n’ont  pas  de  point  Accidentai  ; mais 
leurs  Perlpedives  font  parallèles 
entr’elles  ; & dans  ce  cas , il  faut 
tirer  une  de  ces  parallèles  par  le 
point  a au  lieu  de  la  ligne  D a.  De 
plus  quand  il  s’agit  du  Tableau 
perpendiculaire  ou  incliné , & que ,, 
les  rayons  du  Soleil  font  parallèles' 
au  T ableau , il  faut  mener  par  le 
point  Æ , une  ligne  parallèle  à la 
ligne  de  terre  ; & par  le  point  I , il 
faut  mener  parallèle  aux  rayons  du  ' 
Soleil , une  autre  ligne  qui  coupera 

la , 
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la  première  dans  le  point  cher- 
che. 

PROBLEME  III. 

Trouver  laPerj^eBive  de  l'om~  107, 
hred'unfointenPairyCiuand 
il  y a quelque  corps  qui  em* 
pêche  l’ombre  de  tomber  fur 
le  PlmGéométral. 

Il  faut  alors  trouver  laPerlpedi- 
ve  de  la  lè<flion  de  ce  corps , par  un 
Plan  qui  pafle  par  le  point  donné 
perpendiculaire  auPlan  Géométral, 

& qui  fbit  parallèle  aux  rayons  du 
Soleil.  L’interfeâion  de  cette  Per- 
Ipeèlive , & d’une  ligne  menée  de 
l’apparence  du  point  donné  , à la 
reprélèntation  de  fon  ombre  trou- 
vée par  un  des  Problèmes  précé- 
dens,  eft  la  Perlpeèlive  cherchée. 


H 


Pour 
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Pour  les  ombres  d'une  petite 
lumière. 

PROBLEME  IV. 

io8.  trouver  laPerJ^e^ve  de  l’om~ 
hre  d'un  foint  dont  on  con- 
nottl'ajjiéfe  J ^ la  hauteur 
au-defïus  du  Plan  Géomé^ 
irai. 

Fig.  59*  Soit  Z , le  Plan  Géométral  ; A , 
l’afficte  du  point  donné  ; & C cel- 
le delalumiére  : tirez  laligue CAB, 
indéfinie;  & de  C,  comme  centre, 
& pour  rayon  la  hauteur  de  la  lu- 
mière au-deflus  du  Plan  Géomé- 
tral , tracez  l’àrc  de  cercle  F ; de 
même  de  A , comme  centre  , & 
pour  rayon  la  hauteur  du  point 
donné  , décrivez  l’arc  de  cercle  E. 
Menez  la  ligne  F E , razant  ces  deux 

por- 
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portions  de  cercles , & coupant  la 
ligne  C A eii  B.  Alors  fi  on  cher- 
che la  Perlpcélive  de  B , on  aura 
la  Perlpedlive  de  l’ombre  qu’on  de-  > 

mandoit. 

PROBLEME  V. 

lyowver  lafer^eB'vve  de  l’om~  ïo9- 
bre  d’un^oint  en  l’air , dont 
on  a la  reÿréfentation  avec 
celle  d^  fon  afftéte.,  fans  fè 
fer'virdu  PlanGéométraL 

Il  faut  employer  ici  la  pratique 
, donnée  * pour  les  ombres  fblair es , 1*^5 
I avec  cette  différence,  qu’au  lieu  du 
point  Accidentai  des  rayons  du  So- 
leil, onlèlèrtici  de  la  Peripedri- 
ve  de  la  lumière  ; & qu’au  lieu  du 
point  Accidentai  des*  direétions  de 
ces  rayons , on  prend  la  Perj^di-- 
ve  du  point  d’affiétc  de  la  lumière. 


tj%  Ejfai  de  Fer^eEtive, 

R £ M A R q^XJ  E. 

10^;  Ce  qui  a été  remarqué  * fîir  les 
ombres  folaires  , ne  regarde  pas 
celles  dont  on  parle  ici  : car  à l’é- 
gard de  ce  Problème,  il  n’y  a point 
de  différence  entre  le  Tableau  Per- 
pendiculaire, incliné,  ou  paralél- 
-le;  parce  que  dans  ces  diverlès 
fituations,  les  deux  points  dont  on 
fe  fért  peuvent  toujours  fe  trou- 
" ver, 

. Il  faut  encore  remarquer  que  le 
^^7  Problème  3.*  fe  rapporte  auffi  bien 
aux  ombres  d’une  petite  lumière , 
qu’à  celles  du  Soleil , avec  cette 
différence  pourtant , que  le  Plan, 
qui  dans  le  Prob.  3.  a été  fùppofe 
parallèle  aux  rayons  du  Soleil,  dans 
celui-ci  doit  être  liippofépafler  par 
la  lumière  pour  laquelle  on  cherche 
les  Ombres. 


CHA. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

JHoyens  d'abréger  mêchanni- 
cjuément  les  opérations  de  la 
PerJ^eBive., 

Pour  le  Tableau  perpendi- 
« culaire. 

PROBLEME  I. 

Trouver  la  PerJpeBive.des  Fi-  n®* 
gures  qui  font  dans  le  Plan 
GéométraL 

SOitO,  l’œil;  RH,  lalignede pig. tfo; 

terre  ; F & G , des  points  * mar-  # , 
quez  par  les  mêmes  lettres  dans  la 
fig.  10.  Attachez  une  régie  au 
point  G,  laquellepuilTetouraerlur 

H 3 ce 
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ce  point,  en  forte  que  toutes  les 
lignes  qu’on  tire  le  loi^  d’un  des 
,côtez  de  la  régie  , pafjent  par  le 
point  G.  Au  point  F , eft  attaché 
un  fil  qui  pane  par  le  trou  d’un 
éguille  marquée  B ; elle  doit  être 
d’argent  ou  de  laiton,  & pointue 
des  deux  côtez , & ayant  fon  trou 
proche  d’une  de  fes  extrémitez.  Le 
filpaiTe  enfiiite  autour  d’une  pointe 
attachée  en  O , & il  efl;  toujours 
tendu  par  le  moyen  d’un  plomb  at- 
taché à l’extrémité  du  fil , & de 
forte  qu’il  pend  librement  hors  de 
la  table. 

P R A T I CLU  E. 

Soit  A , un  des  points  de  la  fi- 
gure qu’on  veut  mettre  en  Per^ec- 
rive  : mettez  fur  ce  point  celle  des 
deux  pointes  de  l’éguille  qui  efl 
pi:oche  du  trou  |)ar  où  pafTe  le  fil. 
Faites  gliffer  la  réglé  Q E , jufques 
à ce  qu’elle  coupe  le  fil  AF,  au 

point 


Effai  de  Fer^eSiive, 
point  É,  où  ce  fil  coupe  la  ligne 
de  tetre  , alors  le  point'^  , où  la 
régie  coupe  le  fil  AO  , eft  le  point 
cherché  , lequel  on  pourra  mar- 
quer avec  Tautre  bout  de  réguille, 
en  ferrant  la  régie  lut  le  papier , pour 
qu’elle  aflujettifle  le  fil , que  le 
plomb  fans  cette  précaution  pour- 
roit  faire  gliller.  On  continuera  de 
la  -mêm^llfeaniére  pour  trouver  les 
autres  points. 

Quant  à la  démonftration,  voye:^ 

n.3%. 

Quelquefois  il  eft  plus  commo- 
de d’ufer  de  la  méthode  luivante. 

SECONDE  METHODE, 

Soit  O , l’œil  ; H E , la  ligne  de 
terre  ; F I , la  ligne  Géométral. 
Ayez  une  régie  M N , à laquelle 
foient  attachez  deux  fils  égaux.  De 
O,  comme  centre,  & pour  rayon 
la  diftance  des  fils  lùr  la  régie , cou- 
pez par  un  arc  de  cercle  la  ligne 
H 4 Géo- 


iiï 

Fig. 
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Géométrale  en  F ; attachez  à ce 
point  l’extrémité  d’un  des  fils  de 
la  régie , & l’extrémité  de  l’autre 
au  point  O : ayez  encore  un  fil  qui 
|)alîe  par  une  é^ille , comme  il  a 
cté  dit  dans  la  méthode  précédente  : 
attachez  ce  fil  en  F , & faites  le 
pafler  autour  d’une  pointe  placée 
en  O.  La  feule  différence  qu’il  y a 
entre  cette  méthode  & ^|iiiéthode 

{)récédente  , c’efl:  qu’on  fè  fèrt  de 
a. régie  MN  , en  tenant  toûjours 
tendus  les  fils  M F , & N O , au 
lieu  d’employer  une  régie  qui 
tourne  autour  d’un  point. 

La  démonflration  efl:  donnée  ci- 
deffus  n.  39. 


P6.0- 
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PROBLEME  IL 

'Trott^er  la  PerJpeBive  d'une 
ou  de  flujîeurs  lignes  per- 
pendiculaires  au  PlanGéo- 
métral. 

Il  faut  avoir  deux  régies  LC , & 
N Z , attachées  par  deux  fils , ou 
plûtôtpar  deux  fils  d’archalé^aux, 
& arrêtez  à des  diftances  égales 
LI  & MN,  fîur  les  deux  régies. 
Fixez  Tune  de  ces  régies  au  oord 
du  Tableau , perpendiculairement 
à la  ligne  de  terre.  Ayez  un  fil  qui 
paflTe  par  une  éguille  , & qui  Ibit 
alTujetti  par  un  plomb,  de  la  ma- 
nière que  je  l’ai  déjà  dit  * : attachez 
ce  fil  à la  coulifle  D , qui  peut  fe 
mouvoir  le  long  de  la  régie  L C ; 
& faites  paflêr  ce  fil  autour  d’une 
pointe  drefifée  contre  la  régie  CL, 
enC,  de  manière  que  CH,  foitégal 
la  hauteur  de  l’œil. 

H 5 


III. 


Fig.  ^o. 


* II©. 


PrA” 
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P R A T I Q_U  E. 

Soit  T , la  Perlpeâive  du  pied 
d’une  perpendiculaire.  Faites  glifler 
la  coulifleD  le  long  de  CL,  juf- 
ques  à ce  que  CD  foit  égal  au  dou- 
ble de  cette  perpendiculaire.  Ten- 
dez le  fil  en  feilànt  glifièr  l’éguillc 
le  long  de  la  ligne  Horizontale  , 
Jufques  à ce  que  le  bout  du  fil  qui 
palfe  par  C , traverlè  le  point  T : 
alors  l’autre  bout  rencontrera  en  P 
la  régie  N S que  l’on  aura  fait  glifi 
1èr  jmques  à ce  qu’elle  pafle  par  T. 
Et  PT  fera  la  Perlpeétiyc  deman- 
dée. 

La  démonftration  de  cette  pra- 
tique eft  évidente  , par  ce  qui  a 
dit  n, 
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SECONDE  METHODE. 

Pour  les  petfendiculaires  déni, 
même  longueur. 

Quand  il  y a un  grand  nombre  Fig.  60, 
de  perpendiculaires  de  même  lon- 
gueur , F G , étant  parallèle  à la  li- 
gne de  terre , & FO , égal  à la  hau- 
teur de  l’œil , on  peut  prendre  F f, 
égal  à la  longue#  de  ces  perpendi- 
culaires , & attacher  en/,  le  fil  qui 
eft  arrêté  en  F.  Elevez  à la  ligne 
de  terre  la  perpendiculaire  RS  , 
égale  à F/',  & menez  S Q,  parallè- 
le à la  ligne  de  terre.  Tran^olèz 
* les  figures  du  Plan  Géometral,'  *<1. 
en  forte  que  le  point  R,  convienne 
aveclepoint  S,  &RH,  avec  S Q. 

Alors  fi  on  trouve  * la  Perlpeâive  * uoi 
des  pieds  des  perpendiculaires , en 
conudérant  S Q^,  comme  la  ligne 
de  terre , on  aura  celle  de  leurs  ex- 
trémitez. 

H 6 


TROI- 
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TROISIEME  METHODE. 

iH-Pour  les  perpendiculaires  de 
même  longueur. 

fig.<5i.  Après  avoir  changé  les  figures 
du  Plan  Géométral , comme  on 

♦ 115.  vient  de  le  dire  * , prenez  lùr  la 

perpendiculaire  R S , continuée  , 
T t , égale  à RS  ; & menez  à la 
ligne  de  terre  la  parallèle /V.  Mar- 
quez lùr  fi , le  point/",  de  même 
f in.  qu’on  a marqué  * F , dans  FI;  & 
attaché  enf,  les  fils  qui  ctoient  at- 
tachez en  F ; puis  en  vous  lèrvant 
des  fils  ainfi  attachez,  & de  SQ^, 

• III. pour  ligne  de  terre  , trouvez  * la 

repréfentation  des  pieds  des  per- 
pendiculaires , & vous  aurez  la 
feripeétive  de  leurs  extrémitez. 
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Démonstration. 

T)es  dem  dernières  Aiéthodes. 

Si  l’on  lùppofè  qu’il  pafle  un  115'. 
plan  par  les  extrémitez  desperpen-  F'g. 
diculaires  égales , ce  plan  ièra  pa-  & <Si. 
ralléle  au  Plan  Géométral  , & il 
rencontrera  le  Tableau  en  SQ_, 
puilque  RS,  a été  fait  égal  à ces 
perpendiculaires  : de  plus , les  ex- 
trémitez  de  ces  perpendiculaires 
formeront  dans  ce  fecond  plan , une 
figure  Icmblable  à celle  que  forment 
leurs  pieds  dans  le  Plan  Géométral; 

& cette  figure  fera  placée,  à l’é- 
gard de  la  ligne  QS , comme  celle 
du  Plan  Géométral  l’eft  à l’égard 
de  H R.  Par  confèquent  fi  on  éle- 
vé la  figure  qui  eft  dans  le  Plan 
'Géométral,  en  forte  qu'elle  foità 
l’égard  de  QS  , ce  qu’elle  étoit  à 
l’égard  de  HR,  & fi  l’on  trouve 
la  Perlpeéiive  des  pieds  des  perpen- 
H 7 di- 
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diculairess  propofées , on  aura  celle 
de  leurs  extrémitez.  Or  le  change- 
ment que  nous  avons  dit  qu’il  fal- 
loit  faire  à la  figure  du  Plan  Géo- 
métral , lui  donne  à l’égard  de  QS, 
la  fituation  requilè , & on  a trou- 
5 1-3?-  vé  * la  Perüpeélive  de  la  figure  con- 
fidérée  dans  ce  nouveau  Plan  Géo- 
métral  puis  qu’on  s’eft  lèrvi  de 

5 Q_,  pour  ligne  de  terre , & que 
Of,  {fig.  6o.  ) eft  égal  à la  hau- 
teur de  l’œil  au-deflùs  de  ce  plan , 

6 que  fi  {fig.  6i.  ) eft  la  ligne 
Géométrale  dans  ce  même  plan. 

Pour  le  Tableau  incliné. 

PROBLEME  III. 

tî6.  Trowver  laPer/peBive  des 
gures  qui  font  dans  le  Plan 
GéométraL 

On  peut  le  Icrvir  ici  des  prati- 
ques 
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ques  données  * pour  le  Tableau*  no. 
perpendiculaire  , puifque  le  Ta-‘"‘ 
bleau  incline  le  peut  changer  * dans  * u, 
un  Tableau  perpendiculaire. 

PROBLEME  IV. 

^rcytt'ver  la  PerffeBi've  de  fin- 117. 
fiems  lignes  de  même  lon- 
gueur, ferfendiculaires  au 
Plan  Géométral. 

Elevez  en  quelque  point  de  lapig.^^. 
ligne  de  terre , une  perpendiculai- 
re RC,  lùr  laquelle  prenez  RL, 
égal  aux  lignes  données  ; & tirez 
par  le  point  L , la  ligne  LP , en 
forte  que  l’angle  L PR , foit  égal  à 
l’angle  de  l’inclinaifon  du  Tableau  ; 
puis  ayant  pris  RS , égal  à PL , & 

SC , égal  à P R , menez  les  lignes 
SQ,  & CD ,-  parallèles  à la  ligne 
de  terre  : enfoite  élevez  les  figures 
du  Plan  Géométral,  jufqu’à  ce  que 

le 
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le  point  R , convienne  avec  le  point 
C , & la  ligne  RH  , avec  CD  ; 
puis  faites  le  refte  comme  pour  le 
5.  Tableau  perpendiculaire* , en  vous 
lèrvant  de  S Q.,  pour  la  ligne  de 
terre. 

Pour  la  démonftration  , voyez 

».  iif. 

R E M A R Q.U  E. 

• 

Le  point  C , doit  être  pris  au- 
dcflbus  du  point  S , quand  le  Ta- 
bleau eft  incliné  vers  l’œil , & au- 
defîus,  quand  il  l’eft  de  l’autre  cô- 
té. FjTde  la 60.  doit  être  pris  ici 
égal  à RS  , & la  ligne  T tfig.  61. 
doit  être  ici  une  partie  de  la  ligne 
RC  continuée  , & elle  doit  être 
égale  à RS. 


'Pour. 
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. Pour  le  tableau  parallèle. 

PROBLEME  V. 

Aiettre  enPerîfeEH've  des  ii8. 
gures  qui  font  dans  le  Plan 
Géométrd. 

Ayant  tiré  au  hazard  une  ligne  Fig-<î5» 
C F , prenez  à difcrétion  lùr  cette 
ligne  le  point  I , & faites  IH  & IG, 
égales  à la  diftance  de  l’œil  d’avec 
le  Tableau:  Faites  déplus  IC,  & 

IF , égales  à la  diftance  de  l’œil  au 
Plan  Géométral , ou  du  moins  que 

IG,  & IH,  foientàlF,  & IC, 
comme  la  diftance  de  l’œil  au  Ta- 
bleau eft  à là  diftance  au  Plan 
Géométral  : Elevez  aux  points  H 
& G , des  perpendiculaires  à la  li- 
gne CF,  & ayez  deux  régies àcha- 
cxme  delquelles  Ibient  attachez 
deux  fils  égaux  , en  forte  que  les 

diftan- 
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diftances  des  points  où  ces  fils  Ibnt 
attachez  dans  chacune  des  régies, 
foient  égales  cntr’clles , comme 
MN  , & PQ^:  faites  enfiiite  de  F, 
& de  C , comme  centres , &pour 
rayon  MN  ou  PQj  deux  arcs  de 
cercles  qui  coupent  les  perpendicu- 
laires élevées  aux  points  G & H , 
dans  les  points  E & D ; puis  atta- 
chez les  extrèmitez  des  deux  fils 
d’une  des  régies , aux  points  C & D , 
& les  fils  de  l’autre , aux  points  F 
&E. 

P R A T I Q^U 

Soit  Z , le  Plan  Géomctral , & 
A , un  point  des  figures  données. 
Faites  glifier  les  deux  régies  en  te- 
nant tendus  tous  les  fils , julques  à 
ce  que  les  deux  fils  attachez  aux 
points  C & F , fe  croifcnt  au  point 
A ; & alors  le  point  a , où  les  deux 
autres  fils  fe  croilènt  , eft  la  per* 
fpeétive  cherchée.  On  en  ulèra  de 

même 
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même  pour  trouver  les  autres 
points. 

Démonstration. 

Le  triangle  DæE  , eftlêmblable  119. 
au  triangle  C A F : & puifquc  tous 
les  triangles  que  l’on  forme  pour 
de  differents  points  , ont  les  mê- 
mes bazes  D E , & C F , qui  font 
entr’elles  comme  la  diftance  de 
l’œil  au  Tableau  l’eft  à là  diftance 
au  Plan  Géomctral , il  s’enfuit  que 
leurs  fommets  forment  des  figures 
fèmblables , dont  les  lignes  corref 
pondantes  font  dans  la  même  pro- 
portion , & qui  par  conféquent  font 
* les  perlpccftives  cherchées.  *8.5. 

R E M A R Q_U  E. 

On  pourra  pour  la  commodité 
prendre  les  fils  P E & MD , d’une 
autre  couleur  que  les  deux  autres 
Q.F,  &CN. 


FRO- 
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PROBLEME  VI. 

120.  trouver  la  Per/peBive  defln- 
Jteurs  lignes  égales  entreU 
les  Qf  perpendiculaires  au 
Plan  Géométral. 


Fig. 64.  Soient  C,D,E,F,G,I,H,  ‘• 
les  points  marquez  des  memes  let-  ; 
très  dans  la  figure  précédente,  com- 
me auffi  les  régies  PQ_&  MN  : 
ibit  de  plus  B , le  point  où  une  per-  i 
pendiculaire  de  l’œil  au  Plan  Géo-  ; 
métrai , rencontre  ce  Plan  ; foit  T,  J 
là  perlpeétivede  ce  point , trouvée  l 
par  le  Problème  précédent.  Faites  1 
FL,  & C R , égales  à la  longueur 
des  lignes  données  ; & des  points 
R , & S , comme  centres , oC  pour 
rayon  MN , ou  P Q,  diftances  des  ' 
fils  fur  les  régies , faites  deux  arcs 
de  cercle  qui  coupent  les  perpen- 
diculaires HD , & GE , aux  points 


X 
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X , & S ; puis  attachez  aux  points 
L , & S , les  extrémitez  des  fils  qui 
étoient  fixez  aux  points  F&E  ; & 
traniportezde  même  aux  points  R 
& X , les  fils  placez  en  C & en  D : 
alors  failànt  glifler  les  deux  régies 
jurquesàcequeles  fils^P , &XM, 
s’entrecoupent  au  point  T , mar- 
quez le  point  O , où  les  deux  au- 
tres fils  s’entrecoupent.  Menez  par 
ce  point  & par  le  point  B , la  ligne 
indéfinie  BOV  : eniûite  changez 
les  figiuresduPlan  Géométral , en- 
forte  que  le  point  B , convienne 
avec  le  point  O , & la  ligne  B O , 
avec  O V.  Trouvez  par  le  Problè- 
me précédent , en  vous  fervant  des 
fils  attachez  comme  nous  venons 
de  le  dire , les  perlpedives  des  pieds 
des  perpendiculaires , & vous  aurez 
celles  de  leurs  extrémitez. 

DÉMONSTKATIOM- 

Suppofons  un  plan  qui  pafle  pat 

les 
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les  extrémicez  de  ces  perpendicu- 
laires ; ce  plan  fera  parallèle  au  Plan 
Géomécral,  &par  conféquent  auffi 
au  Tableau,  puilque  toutes  les  per- 
pendiculaires font  lùppofées  égales. 
Or  la  figure  que  les  extrémitez  des 
perpendiculaires  forment  dans  ce 
plan , eft  lèmblable  & égale  à celle 
que  leurs  pieds  forment  dan  le  Plan 
Géométral  : & partant  la  Perlpec- 
tive  de  la  figure  qui  eft  dans  le  fé- 
cond Plan , eft  aulïï  fèmblable  à la 
figure  qui  eft  dans  le  Plan  Géomé- 
tral , & les  lignes  qui  compefént 
cette  Pcrlpeétive  font  à ICBréÆ.orrçf- 
pondantes  dans  ce  fecond  Plan , 
comme  la  diftance  de  l’œil  au  Ta- 
bleau , eft  à là  diftance  au  Plan  que 
nous  venons  de  lùppofèr.  Mais 
par  le  moyen  des  fils  attachez  delà 
manière  que  nous  venons  de  le  di- 
re , on  trouve  une  figure  dont  les 
lignes  ont  * cette  proportion  là  ; 
donc  cette  figure  eft  la  Perfpedti- 
ve  cherchée,  & elle  eft  fituée,.  à 

l’é- 
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régard  des  Perl^^ives  des  figures 
du  Pian  Géomètral , comme  elle 
doit  l’être , parce  que  nous  avons 
fait  glilTer  ces  figures  ; tellement 
que  la  perpendiculaire  au  point  B , 
n’a  pour  Perlpedive  qu’un  point. 

Ces  inêmes  Perlpeâ:ives  font  aulfi 
tournées  de  la  manière  qu’il  le  faut» 
parce  que  l’on  a fait  convenir  la 
ligne  B Q_,  avec  O V. 

Ponrs  les  Ombres  /blaires dans  lai. 

toutes  les  fitmtions  du  Td- 
\ bleau, 

PROBLEME  VII. 

' prouver  la  Per/feBive  des 
Ombres  de  flu/teurs  f oints 
élevez  de  la  même  hauteur 
au~dejfus  du  Plan  Gêomé* 
trak 

Trouvez*  un  point  dans  le  Plan  * 

Géo- 


^ IIO. 
Sié.  xiS- 


Effai  de  Per[pe£iive, 
Géomètral , qui  foit  l’ombre  d’un 
des  points  donnez  : changez  les  fi- 
gures du  Plan  Géométral , en  for- 
te que  le  point  d’afliéte  de  ce 
point  donné,  convienne  avec  fon 
ombre,  & que  la  ligne  qui  pafle 
par  ce  point  d’aflîéte  & par  le  point 
d’ombre,  convienne  avec  fa  pro- 
longation. Alors  fiftiivant  la  fitua- 
tion  du  Tableau,  on  cherche  * la 
Perlpeétive  des  points  d’affiéte  des 
points  donnez  , on  aura  celle  de 
leurs  ombres. 


CH  A- 
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CHAPITRE  NEUVIEME. 

L'Ufage  des  règles  de  la  Per-. 
JpeBi've  dans  la  G nomoni- 
que.  On  l'art  de  tracer  les 
dignes  Horaires  dans  toutes 
fortes  de  G^uadrans  , far 
le  moyen  de  l’Hori^ontal. 

La  perfeélion  du  deflèin  n’efl 
pas  le  feul  fruit  qu’ou  peut  re- 
tirer de  la  Perlpeâive , on  peut  en 
appliquer  les  régies  à quelques  au- 
tres parties  des  Mathématiques , & 
principalement  à la  Gnomonique , 
ou  à l’Art  de  tracer  les  Quadrans 
Solaires  : car  fi  l’on  confidére  l’ex- 
trémité du  ftile  comme  l’œil , & 
les  rayons  Solaires  comme  des 
rayons  vilùels , on  pourra , par  le 
moyen  d’un  quadran  Horizontal , 
tracer  tous  les  autres  quadrans 
I polH- 


[11. 
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poiTibles  pour  la  même  latitude  , 
comme  nous  Talions  démontrer. 

Soit  A B C D , un  quadran  Hori- 
zontal fait  pour  une  latitude  quelle 
qu’elle  puilTe  être  ; E F , Ibn  ftile  ; 
HIML  , un  Plan  lur  lequel  on 
doit  tracer  un  quadran.  Suppo- 
Ibns  que  ce  Plan  foit  fitué  de  telle 
manière,  que  l’extrémité  de  fon 
ftile  F G , convienne  avec  l’extré- 
mité du  ftile  du  premier  quadran  ; 
alors  fi  Ton  trouve  lîir  le  Plan 
HIML,  la  Perlpeétive  d’une  des 
lignes  Horaires  du  quadran  ABCD; 
en  confidérant  le  point  F , comme 
Tœil , il  eft  évident  * que  Tombre 
du  point  F,  rencontrera  cette  P er- 
Ipeétive  au  même  tems  qu’elle  au- 
roit  rencontré  la  ligne  Horaire  dont 


elle  eft  Perlpeétive  ; & par  confé-  i 
quent  cette  ombre  montrera  lur  ce  f 
Plan , Theure  qu’elle  auroit  mon- 
tré  lîir  le  quadran.  Partant  cette  * 
Perlpeétive  fera  une  ligne  Horaire  I 
d’un  quadran  tracé  fur  le  Plan 

HLMI, 
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HLMI  , & qui  auroit  pour  ftile 
GF.  On  démontrera  la  même 
chofe  des  Perlpeétives  des  autres 
lignes  Horaires  qui  forment  en- 
femble  un  quadran  for  le  Plan 
HLMI.  Voyons  maintenant  com-  , 
ment  on  peut  trouver  le  plus  com- 
modément ces  Perfpeélives. 

PROBLEME  L 

Tracer  les  Quadram  ^ertu  1x3 ^ 
cm%.  ' 


Par  le  point  E , qui  eft  le  pied  f *8 
du  ftile  du  quadran  Horizontal 
A B F D , menez  la  ligne  E O , éga- 
le à la  longueur  du  ftile  du  nouveau 
quadran  que  Pon  veut  tracer,  & 
faifant  avec  la  méridienne  C.  XII , 
un  Angle  égal  à l’Angle  de  la  dé- 
clin^ifon  du  Plan  : cet  Angle  doit 
être  pris  vers  le  point  D,  quandla 
déclinaifon  eft  du  midi  à l’Orient , 
comme  ici  5 vers  F , quand  elle  eft 
I X du 
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du  midi  à rOccident;  vers  A,  quand 
elle  eft  du  Septentrion  à TOcci- 
dent , & vers  B , quand  elle  eft  du 
Septentrion  à TOrient.  Par  Tex- 
trémité  O de  cette  ligne , tirez  la 
ligne  I H , qui  lui  foit  perpendicu- 
laire; puis  menez  par  le  centre  du 
quadran , la  ligne  C P , parallèle  & 
égale  à E O ; & par  fon  extrémité 
P , menez  la  ligne  P S , parallèle  à 
HI. 

67.  A préfent  pour  tracer  le  quadran, 
tirez-en  un  endroit  à part  la  ligne 
, fur  laquelle  vous  marquerez 
les  divifions  de  la  ligne  H I ; & au 
' point  0 qui  convient  avec  le  point 
O , vous  éleverez  la  perpendiculai- 
re op  ^ égale  au  ftile  du  quadran 
Horizontal  A BD  F : menez  par 
l’extrémité  de  cette  perpendiculai- 
re uüe  parallèle  \hi  , lîir  laquelle 
vous  marquerez  les  divifions  de  la 
ligne  PS,  en  failànt  convenir  le 
point  P,  avec  le  point/;  puisjoi- 
gnez  chaque  divifion  de  cette  ligne 

avec 
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avec  celle  qui  lui  répond  dans  la 
ligne  ht  y & vous  aurez  le  quadran 
cherché  , dans  lequel  / , lera  le 
pied  du  ftile , r , la  ligne  Ho- 
rizontale. 

Démonstration. 

La  ligne  de  terre  eft  ^ i ; fs  eft  pjg 
la  ligne  Horizontale  ; / , le  point  & 67. 
de  vue  ; & E O , ou  C P , de  la 
fig.  66.  eft  la  longueur  du  rayon 
principal. 

Suppolbns  que  le  Plan/j*^i, 

(bit  pôle  perpendiculairement  fiir 
le  quadran  Horizontal  , en  forte 
que  la  ligne  convienne  avec  HI  ; 

& le  point  0 , avec  O.  Suppofons 
de  plus  que  par  l’extrémité  du  ftile, 
que  je  confidére  comme  l’œil,  on 
mène  dans  le  Plan  Horizontal  des 
lignes  parallèles  aux  lignes  Horai- 
res du  quadran  ; ces  lignes  comme 
il  eft  évident , rencontreront  la  li- 
gne Horizontale  f s , dans  les 
I 5 points 
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points  déjà  marquez  ; & par  con- 
léquent  les  Perlpeélives  des  li- 
gnes Horaires  font  les  lignes  qui 
joignent  les  divifions  dés  lignes  hi 
Scj^s. 


R E 


M A R Q^U  E. 


Quand  il  arrive  que  la  ligne  H I, 
rencontre  la  méridienne , la  métho- 
de ordinaire  par  le  quadran  Hori- 
zontal , eft  plus  facile  que  celle-ci. 

PROBLEME  II. 
j;i4-  Tracer  les^adram  inclineXf 

Ces  quadrans  le  tracent  de  la  me- 
me  manière  que  les  verticaux  , 
après  que  Ton  a fait  la  préparation 
foivante. 

Fig.  é8.  Tirez  la  ligne  ec  égale  auftile 
du  quadran  Horizontal , & élevez 
à lès  deux  extrémitezles  perpendi- 
culaires puis  par  le  point 
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menez  la  ligne  cù  égale  à la 
longueur  du  ftile  du  quadrân  que 
l’on  veut  tracer  ; & faifànt  avec  ce 
un  Angle  égal  à l’Angle  de  l’incli- 
naifon  du  Plan  for  lequel  on  le 
doit  tracer  ; après  quoi  menez  par 
l’extrémité  G de  cette  ligne , la  li- 
gne qui  lui  foit  perpendicu- 
laire. Cette  préparation  achevée , 
on  le  fert  de  la  pratique  du  Prob* 
précédent , en  faifànt  EO  & CP 
dans  le  quadran  Horizontal , éga- 
les de  cette  figure  ;& 

op  dans  le  quadran  que  l’on  veut  tra- 
cer , égal  k op  de  cette  figure  * 
dans  laquelle  le  point  G , donne  le 
pied  du  ftile. 

S’il  arrive  dans  la  préparation  Fig.  ^9. 
dont  nous  venons  de  parler , que 
la' ligne po,  coupe  la  ligne  e c,  il 
faut  dans  le  quadran  Horizontal 
prendre  E O , dans  la  même  ligne , 
où  on  l’auroit  pris  fans  cela  ; mais 
dans  cette  ligne  continuée  de  l’au- 
tre côté  du  pied  du  ftile. 
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La  Démonftration  de  ce  Pro- 
blème eft  la  même  que  celle  du 
précédent , fi  Ton  confidére  que 
l’Angle eft  é^al  à l’Angle 
Gce , qui  a été  fait  égal  a-celui de 
l’inclinaifon  du  Plan. 

On  pourroit  encore  montrer 
plufieurs  autres  ufages  des  régies 
de  la  Perlpecftive , pour  faciliter  la 
Gnomonique;  mais  cela  ne  regar- 
de pas  mon  fiijet , il  meiiiffitd’en 
avoir  donné  un  petit  Eflai,  tou- 
chant le  Problème  le  plus  commun 
& le  plus  utile  de  l’Art  de  tracer 
les  Quadrans. 

F I N. 
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USAGE 

DELA 

CHAMBRE  OBSCURE 

POUR 

LE  DESSEIN. 


T 5 


AVERTISSEMENT. 


Ont  le  monde  fçait 
avec  quelle  facilité 
on  peut,  far  le  moyen 


d’un  feul  verre  convexe , re-‘ 
fréfenter  au  naturel  dam  un 
lieu  ohfcur  t les  objets  qui  font 
au  dehors,  SfeHacby  que  la 
vivacité  des  couleurs  , la 
variété  des  mottvemens  ren- 
dent très  agréables  ! Il  efi 
d’ailleurs  fi  aifé  de  rendre  cet- 
te invention  utile  four  le  def 
fein>  qne  le  foin  de  traiter  cet- 
te matière  aufft  au  long  qu’on 
le  fait  ici,  faroîtra  fam  dou- 
te feu  nécejfaire.  Il  femble 
qu’un  fetit  nombre  de  remar- 
ques fufffent  à un  LeBeur  at- 
tentif, four  le  mettre  fur  les 


I 6 voyes 


AVERTISSEMENT.. 

^oyes , Qf  lui  donner  lieu  d’em- 
floyer  quelque  machine  aux 
ujages  qu'on  lui  auroit  indi- 
qué. On  pourvoit  lui  laijfer 
ain jî  le  flaijîr  de  l'invention , 
après  la  lui  avoir  rendue  faci- 
le. Qefi  aujfi  là  le  premier 
parti  qu'on  avoit  réfolu  de 
prendre  : mais  on  a confédéré 
que  dans  la  conJiruBion  mé- 
channique  d'une  machine  pro- 
pre à faciliter  le  dejfein , on  ne 
pouvoit  pas  prévoir  plufieurs 
chofes  que  l’expérience  feule 
peut  apprendre  ; qu'il  fal- 
toit  tâtonner  afft^^long-tems, 
^ effayer  plufieurs  méthodes 
avant  d'en  pouvoir  choifir  une 
qui  fût  fmple  utile.  Com- 
me on  avoit  fait  tout  ce  chemin 


AVERTISSEMENT. 

là,  on  a crû  devoir  en  épar- 
gner la  fatigue  aux  autres  , 
on  a eî^èré  qu’il  ne  leur 
feroit  pas  defagréable  de  voir 
ici  la  defcription  de  deux  ma- 
chines, le  [quelles  après  plujteurs 
changemens , on  fe  Jlate  d'a- 
voir rendues  ajfe^commodes. 

La  première  des  deux  efi 
fans  contredit  préférable  de 
beaucoup  à la  fécondé:  elle  efi 
plus  ferme  j elle  rend  le  tra- 
vail pim  aifé  Qf  pim  exaEl  ; 

il  efi  pim  facile  d’y  repré- 
fenter  les  tailles  douces,  foi- 
gne^:^  à tout  cela , qu’avec  très 
peu  de  changement  on  pourroit 
la  rendre  fufceptible  du  petit 
nombre  d'ufages  qui  font  par- 
ticuliers à la  fécondé  Machi- 
I 7 nei 
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ne  ; mais  qui  font  de  fort- peu 
de  conféquence.  Néanmoins 
comrHe  cette  dernière  Ada  chi- 
ne e fi  pim  Jtmple  i d'une  dé- 
penfe  beaucoup  moindre  ^ Çff 
^quelle  efi  pim  facile  à tranf- 
porter , on  a cru  qu'il  Jeroit 
bon  d'en  donner  aufft  la  def- 
cription  dans  ce  petit  Ouvrage. 

fe  ne  m'arrêterai  point  à 
faire  valoir  les  avantages  que 
ces  Machines  pourront  procu- 
rer aux  Peintres  j je  remar- 
querai feulement  quelles  font 
d'un  grand  ufage  pour  réduire 
dans  un  même  Tableau  plu- 
fieurs  objets fépare^.-  Onpeint 
le  pim  qu’il  efi  pojféle  d’après 
la  nature  : mais  il  efi  très  mal 
aîfé  de  donner  àplujîeurs  objets 

re- 


avertissement. 

vep'éfenteT;^  dans  un  Table  ai* 
leur  'véritable grandeur , de 
les  r avorter  à un  mêmefoint  de 
•vue:  cependant  cela $* exécute 
avec  beaucoup  de  facilité  par  le 
mojen  des  machines. Le  point  de 
vûëj  ejl  toujours.le  même  y tant 
cjuon  ne  change  point  la  difpo- 
fition  du  verre  convexe la 
grandeur  4e  la  repréfentation 
des  objetsy  dépend  de  leur  éloi- 
gnement de  la  Adaehine. 

On  pourrait  fans  doute  per- 
feHionner  d'avantage  cette  in- 
vention , Jt  quelqu'un  y ouloit 
s'en  donner  lapeine.  Voici  quel- 
ques remarques  qui  ne  lut  feront 
pas  inutiles,  i.  Une  faut  pas 
fe  fervir  déplus  d'un  verre  con- 
vexe i car  quand  on  en  employé 

deuXi 
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deuXf  ou  d’ avantage , on  f>erd 
la  véritable  Perf^eBive  des  ob- 
jets. Inconvénient  à quoi  on  ejl 
auffi  fujet  J quand  de  quelque 
manière  que  cej>uijfe  être , on 
fait  entrer  le  miroir  concave^ 
dans-  la  conjlr-uêiion  de  la  Ada- 
chineê  rd^àt^d  on  emploje^lus 
de  deux  miroirs  plans  jes  rajons 
après  une  triple  réflexion  font 
trop  faibles  pour  bien  repréfen- 
ter  les  objets.  Il  faut  même 
quandonfe  fer  t de  deux  miroirs 
quilsfoient  bien  polis,  Il  ne 
fautpas  faire  entrer  les  miroirs 
danslaAIachine  : car  dans  un 
lieu  Jt  étroit , l'humidité  de  la 
refairation  les  obfcur droit  ; ce 
qui  n arrive  pas  au  verre  con- 
vexe , par  ce  quil  efi  renfer- 
mé dans  un  tujau. 


USAGE 

D E L 

CHAMBRE  OBSCURE 

POUR. 

LE  DESSEIN. 


Définition. 

On  nomme  Ohamhre  Ohfçtt-  * 
re^  tout  lieu  fri'vé  de  lumié~ 
re , dans  lequel  on  re^réfen- 
te  fur  un  papiei^ , ou  fur 
quelqu  autre  chofe  de  hlanc , 
les  objets  qui  font  au  dehors , 
expofe^au  grand  jour. 


JOur  reprélènter  ainfi  les 
objets , on  fait  de  leur 
côté  , dans  ce  lieu  ob- 
Icur , une  petite  ouver- 
ture ; 


X àe  la 

turc:  on  place  dans  cette  ouvertu- 
re un  verre  convexe,  & au  foyer 
de  ce  verre  on  étend  un  papier  fiir 
lequel  alors  les  objets  paroilTent 
renverlèz. 

Theoréme  I. 

LaChambreObfcure  donne  la 
•véritable  Perf^eBive  des 
objets. 

Les  figures  repréfentées  dans  la 
Chambre  Oblcure  fe  forment , com- 
me cela  fe  démontré  dans  la  T>iof 
trique  , par  des  rayons  , qui  par- 
tant de  tous  les  points  des  objets, 
pafient  par  le  centre  du  verre  : de 
forte  qu’un  œil  pofé  dans  ce  cen- 
tre , verroit  les  objets  par  ces  mê- 
mes rayons  lelquels  par  conféquent 
doivent  donner  la  véritable  repré- 
fentation  des  objets,  par  leur  ren- 
contre avec  un  Plan.  Mais  la  pi- 

ra- 
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ramide  que  forment  ces  rayons  au 
dehors  de  la  Chambre , étant  1cm- 
blable  à celle  qu’ils  forment  après 
I avoir  palTé  le  verre,  ils’enluit  que 
les  rayons,  qui,  dans  la  Chambre 
rencontrent  le  papier , y donnent 
aufli  ia  véritable  reprélèntation  des 
objets.  Ce  qu’il  falloir  démon- 
trer. 

Ces  objets  paroilTent  renverlèz , 
par  ce  que  les  rayons  le  croilènt  en 
traverlànt  le  verre , ceux  qui  vien- 
nent d’euliaut  paflânt  en  bas  ,t&c. 


Théo- 
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Theoreme  II. 

ha,  refeBion  cfue  fouffrent  les 
rayons  fur  un  miroir  Plan  y 
avant  de  rencontrer  le  ver- 
re convexe  y ne  gâte  ■point 
larepréfentation  des  objets. 

Cela  eft  clair;  car  le  miroir  ré- 
fléchit les  rayons  dan§  le  même 
ordre  qu’il  les  reçoit. 

Pour  montrer  à prélènt  l’ulàge 
qu’on  peut  tirer  de  la  Chambre 
Obfcure  pour  le  deflein  , je  don- 
nerai ici  la  delcription  de  deux  Ma- 
chines dont  je  me  luis  lcrvi  pour 
cet  effet , & j’en  montrerai  les 
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Defcrij^tion  de  la  première 
t^achine. 

Cette  Machine  a la  forme  à peu 
près  d’une  chaifo  à porteur  : le  4. 
deflus  en  eft  arrondi  vers  lederrié-  p;™ 
re,  & par  devant  elle  eft  faite  en 
talut  julques  à la  moitié  de  là  hau- 
teur : voyez  la  Figure  ,70.  qui  re- 
préfente la  Machine , dont  le  côté 
oppofé  à la  porte,  eft  lùppofé  en- 
levé, pour  qu’on  en  puilTe  voir  le 
dedans. 

Au  dedans  la  planche  A , fort  de 
table  ; elle  tourne  lùr  deux  chevil-  S- 
les  de  fer  qui  entrent  dans  les  bois 
qui  forment  le  devant  de  la  Ma- 
chine. Cette  table  eft  fomtenuc 
par  deux  chaînettes  ; de  forte  qu’on 
peut  la  Ibulever , pour  entrer  plus 
commodément  par  la  porte  qui  eft 
de  côté. 

De  part  & d’autre  il  y a vers  le  6.  ' 
derrière  de  la  Machine,  un  tuyaux 

de 
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de  fer  blanc  recourbé  vers  les  deux 
bouts , comme  on  le  voit  dans  la 
Figure  76.  Ces  tuyaux  fe  placent 
dans  la  garniture  qui  eft^au  dedans, 
Sc  ils  ont  chacun  une  de  leurs 
extrémitez , qui  donne  dans  la  Ma- 
chine , & une  qui  aboutit  au  de- 
hors. Ils  fervent  à donner  de  Tair , 
làns  que  la  lumière  y puifle  pafler. 
On  n’a  pas  pû  les  marquer  dans  la 
Figure  de  la  Machine. 

7.  Au  derrière  de  la  machine,  en 
dehors , font  attachez  quatre  petits 
fers  e,  c,  r,  c , dans  lefquels  gliflent 
deux  régies  de  bois  D E , D E , lef- 
quelles  font  de  la  largeur  d’envi- 
ron trois  pouces.  Au  travers  du 
haut  de  ces  deux  règles  , palTent 
versl>,  D,  deux  lattes,  qui  tien- 
nent attachée  une  planche  F , la- 
quelle, par  leur  moyen,  on  peut 
faire  avancer  & reculer. 

8.  Au-deiTus  de  la  Machine,  il  y a 
une  planche  , longue  d’environ 
quinze  pouces , & large  de  neuf, 

dans 
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dans  laquelle  il  y a une  échancrure 
PMOQ^,  longue  de  neuf  ou  dix 
pouces  & large  de  quatre. 

On  attache  liir  cette  planche , 9. 
deux  régies  faites  en  forme  de  queue 
d’aronde,  entre  lelquelles  on  fait 
glifler  une  autre  planche  de  même 
longueur  que  la  première , & large 
d’environ  fix  pouces.  Cette  fecon- 
ce  planche  eft  percée  par  le  milieu  ; 

& dans  cette  ouverture  qui  doit 
avoir  environ  trois  pouces  de  Dia- 
mètre , on  fait  une  écrouë , quifert 
à élever  & à abaifler  un  Cilindre , 
lùr  lequel  il  y a une  vis , & dont  la 
hauteur  eft  d’environ  quatre  pou- 
ces. C’eft  dans  ce  Cilindre , com- 
me on  le  v«rra  dans  la  fuite , qu’eft 
placé  le  verre  convexe. 

. On  fait  glifler  au  - delTus  de  la  10 
planche  dont  on  a parlé  ».  8.  une 
boëte  X , en  forme  de  petite  tour 
quarrée  , large  d’environ  fept  ou 
huit  pouces  , & haute  de  dix  ; le  , 
côté  B , qui  lui  lèrt  de  porte , eft 

tourné 


8 ^ 
tourné  vers  le  devant  de  la  Machi- 
ne. Le  derrière  de  cette  boëte  à vers 
le  bas  une  ouverture  quarrée  N ^ 
d’environ  quatre  pouces , laquelle 
peut  le  fermer  par  une  petite  plan- 
che I , qui  glilfe  entre  deux  réglés. 

11.  Au-deflus  de  cette  ouverture 
quarrée , il  y a une  fente , parallèle 
à l’Horizon , .&  qui  tient  toute  la 
largeur  de  la  boëte;  par  cette  fente 
on  fait  entrer  dans  ^boëte  un  petit 
miroir , qui  des  deux  cotez  ghlTe  en- 
tre deux  régies  placées  de  telle  ma- 
nière , que  la  glace  du  miroir  qui 
eft  tournée  vers  laporteB , fait  avec 
l’Horizon , un  Angle  de  cent  dou- 
ze dégrez  & demi. 

12.  • Ce  miroir , lùr  le  milieu  du  côté 
qui  relie  hors  de  la  boëte,  aune 
petite  platine  de  fer  qui  tient  lieu 
de  baze  à une  petite  vis  , laquelle 
avance  & lért  à arrêter  le  miroir 
dans  l’endroit  où  on  le  voit  en  H. 
Pour  le  fixer  ainfi , on  fait  pafier  la 
vis  dans  un  petit  trou  qu’on  fait 
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dans  la  planche  dont  il  eft  parle 
».  9.  , & par  une  fente  qu’on  fait 
pour  cet  efîèt  dans  la  planche  qui 
eft  au  deflous  de  celle-là , & dont 
on  a parlé  ».  8.  Ce  miroir  lé  tour- 
ne verticalement  de  tous  cotez  , 

& on  l’arrête  par  le  moyen  d’une 
ccrouë  R.  <^and  on  ôte  le  mi- 
roir, de  cette  fituation  , la  fente 
dont  on  vient  de  parler  le  ferme 
par  une  petite  planche,  qui  au  de- 
dans de  laMachine  glifle  entre  deux 
petites  régies.  Quant  à la  fente 
dont  il  eft  parlé  ».  ii.  elle  fè  fer- 
me en  partie  par  la  planche  I , 
quand  on  ouvre  Fouverture  N , & 
les  deux  bouts  qui  relient  ouverts 
fe  ferment  par  de  petites  régies. 

A un  des  cotez  de  la  boëte , on  13 , 
fait  gliïTer  une  régie  dans  deux 
petits  fers,  pareils  à ceux  qui  font*  * 
au  derrière  de  la  Machine.  Cette 
régie  pafte  de  quelques  pouces  le 
derrière  de  la  boëte  ; & à fon  extré- 
mité , eUe  a un  trou  par  où  on  fait 
K pafler 
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pafler  la  vis  du  miroir  dont  je  viens 
de  parler  : de  forte  qu’on  peut  in- 
cliner ce  miroir  fous  toutes  fortes 
d’angles,  au  devant  de  l’ouvertu- 
re R 

Outre  ce  premier  miroir , il  y en 
â un  autre  marqué  L.  Il  efl:  plus 
petit,  & attaché  vers  fon  milieu  à 
une  latte  qui  palTe  par  le  milieu 
du  haut  de  la  boëte.  Cette  latte 
peut  s’arrêter  à vis , & elle  fert  à 
élever  & à abaifler  le  miroir , qui 
lui  efl:  attaché  de  manière  à pou- 
voir être  fixé  à toutes  fortes  d’in- 
clinaifons. 

R E M A R Q^U  E. 

Ceux  qui  croiront  que  les  tuyaux 
dont  il  eft  parlé  n.  6.  ne  fiiffilènt 
point  pour  donner  de  l’air  à la  Ma- 
chine, pourront  mettre  fous  le  fié- 
ge  un  petit  fouflet , qu’on  fera  agir 
par  le  moyen  du  pié.  De  cette 
manière  on  renouvellera  continuel- 
le- 


Chambre  Obfcure,  ii 
lement  Tair  de  la  Machine , lefou- 
flet  chanfant  celui  qui  y eft  , & 
obligeant  ainfi  celui  de  dehors  d’en- 
trer par  les  tuyaux. 

Vf  âge  de  la  Machine. 

PROBLEME  I. 

Re^réfenter  les  objets  dans  leur  i 
diF^o Jition  naturelle. 

Quand  on  veut  repréfenter  les  Fig  70. 
objets  dans  cette  Machine  , on 
étend  un  papier  fur  la  table , ou 
bien , ce  qui  cfl:  mieux , on  étend 
le  papier  fur  une  autre  planche , 
en  forte  qu’il  déborde , & on  infé- 
ré cette  planche  ainfi  couverte  , 
dans  un  Quadre , en  forte  qu’elle  y 
foit  fixée , par  le  moyen  de  deux 
régies  faites  en  forme  de  Queue  d’a- 
ronde. 

On  met  dans  le  Cilindre  C , * qui  ♦ 
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tourne  à vis  dans  le  haut  de  la  Ma- 
chine, un  verre  convexe  dont  le 
foyer  eft  à une  diftance  à peu  près 
égale  à la  hauteur  de  la  Machine 
au  defîus  de  la  Table  : on  ouvre 
par  derrière  la  boëte  qui  eft  au  def 
lus  de  la  Machine  , & on  incline 
vers  cette  ouverture  le  miroir  L,  en- 
Ibrte  qu’il  falTe  avec  l’Horizon  un 
Angle  demi  droit , quand  on  veut 
repréfènter  les  objets  pour  le  Ta- 
bleau perpendiculaire.  Alors , û 
on  ôte  le  miroir  H , & la  planche 
F , auffi  bien  que  les  régies  D E , 
D E , on  verra  le  placer  lùr  le  pa- 
pier tous  les  objets , qui  envoyent 
Îîir  le  miroir  L des  rayons  qui  peu- 
vent être  réfléchis  liir  le  verre  con- 
vexe , lequel  on  éleve  ou  l’on 
abaifTe  par  le  moyen  de  la  vis  du 
Cilindre , jufques  à ce  que  les  ob- 
jets paroilTent  entièrement  dif^ 
tinéls. 

i6.  Quand  on  veut  repréfenter  ces 
mêmes  objets  pour  le  Tableau  in- 

cli- 
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cliné,  on  doit  donner  au  miroir, 
la  moitié  derïnclinaifonqu^onvcut 
donner  au  Tableau. 

Pour  le  Tableau  parallèle , il  17 
faut  fermer  rouyerrure  N , & ou- 
vrir la  porte  B : après  quoi  il  faut 
élever  le  miroir  L jufques  au  haut 
de  la  boëte  , en  le  mettant  dans 
une  fituation  parallèle  à THorilbn. 
Cette  dilpofition  delaMachinepeut 
fèrvir , quand  on  eft  fiir  un  balcon 
ou  à quelque  étage  élevé , à deffi- 
ner  un  parterre  qui  (èroit  au  bas. 

Si  on  vouloir  deffiner  un  Statue 
qui  lèroit  dans  un  lieu  un  peu  éle- 
vé, & qu’on  voulût  la  repréfènter 
de  la  manière  qu’il  faudroit  la  Pein- 
dre , contre  un  Plat-fond  , il  fau- 
droit tourner  le  dernière  de  la  Ma- 
chine vers  la  Statue  , & tourner 
auffi  la  boëte , en  forte  que  la  por- 
te B,  regardât  la  Statuë;  alors  après 
avoir  ouvert  la  porte,  il  faudroit 
mettre  le  miroir  L Verticalement, 
la  glace  tournée  vers  la  Statuë , & 
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avancer  ou  reculer  la  boete  , ou 
bien  élever,  ou  abaifler  le  miroir, 
julques  à ce  que  les  rayons  qui 
viennent  de  la  Statue  for  le  miroir, 
pulTent  être  réfléchis  for  le  verre. 
Quand  ces  changemensde  laboëte 
ou  du  miroir,  ne  foffifont  pas  pour 
donner  cette  réfléxionforle  verre, 
il  faut  avancer  ou  reculer  la  Ma- 
chine entière.  • 

Démonstration. 

'De  ce  qui  'vient  d'être  dit  fur 
l'inclinaifon  du  miroir. 

^9*  Pour  démontrer  qu’on  a incliné 
le  miroir  d’un  manière  convena- 
ble, il  foffit  de  prouver  que  les 
rayons  réfléchis  rencontrent  la  Ta- 
ble fous  le  même  Angle  que  les 
rayons  direéts  rencontreroient  un 
Plan  qui  auroit  la  fituation  qu’on 
veut  donner  au  Tableau. 

7 U A B , un  rayon  venant 

* d’un 
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d’un  point  de  quelque  objet  lût  k 
miroir  G H , d’où  il  eft  réfléchi  lîir 
la  Table  de  la  Machine  en  a:  il 
faut  d’émontrer  que  fi  l’on  mène 
la  ligne  DI,  qui  fafTe  avec  F E un 
Angle  égal  à l’inclinaifon  du  Ta- 
bleau , c’eft-à-dire , * que  l’Angle  * i ?• 
DIE  Ibit  double  de  l’Angle  D F I : 
il  faut  démontrer  , dis -je,  que  , 
l’Angle  BæF  eft  égal  à l’Angle 
B CD. 

Par  la  conftruftion , l’Augle 
D I E eft  double  de  l’Angle  D F I ; 
par  conféquent  ce  dernier  Angle 
eft  égal  à l’Angle  IDF;  &puilque 
l’Angle  d’incidence  C BD , eft  égal 
à l’Angle  de  réfléxion  B F , le 
Triangle  B C D eft  lèmblable  au 
Triai^le  F B ; d’où  ils’cnfuit  que 
l’Angle  B Æ F eft  égal  à l’Angle 
B C D.  Ce  qu’il  falloit  démon- 
trer. 

Pour  ce  qui  a été  dit  du  Tableau  xo. 
parallèle  , il  faut  remarquer  ; que 
dans  la  démonftaation  précédente 
,K  4 l’An- 
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l’Angle  de  rmciinailbn  du  Tableau 
fe  melure  du  côté  des  objets  ; & 
que  û on  diminue  cet  Angle , juf- 
ques  à ce  qu’il  foit  égal  à zéro  , 
on  aura  un  Tableau  parallèle  à 
l’Horizon  audelTous  de  l’œil.  Mais 
par  la  démonftration  , F Angle  de 
l’inclinailbn  du  miroir  étant  la  moi- 
tié de  l’Angle  de  l’inclinailbn  du 
Tableau,  il  s’enfiiit  que  l’inclinai - 
fon  du  miroir  eft  auffi  zéro , &par 
conlequent  qu’il  doit  auffi  être  pa- 
^ ralléle  à l’Horizon.  On  démon- 
tre de  même  que  le  miroir  doit  être 
placé  Verticalement  quand  on  con- 
fidére  le  Tableau  parallèle  audeffiis 
de  l’œil  : car  pour  donner  cette 
fituation  au  Tableau , il  faut  aug- 
menter , l’Angle  d’inclinailbn  du 
Tableau  melùré  du  côté  des  objets, 
jufques  à ce  qu’il  Ibit  de  i8o.  dé- 
grez  dont  la  moitié  eft  90.  qui  par 
conféquent  eft  l’inclinailbn  du  mi- 
roir. 


FRO- 
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PROBLEME  IL 

Re^réfenter  les  objets  y enfau 
fantfaroître  à droit , çe  qui 
doit  être  âgauçhe. 

\ 

Ayant  mis  la  boëtc  X , dans  Fig,  7 
la  fituation  qu’on  voit  dans  lafigu 
re , il  faut  ouvrir  la  porte  B & fer- 
mer l’ouverture  N ; puis  mettant  . 
le  miroir  H dans  la  dilpofition  qu’il 
a été  dit  (n.  ii.)  Elevez  le  miroir  23, 
L,  vers  le  haut  de  la  boëte,  &in- 
clinez-le  vers  le  premier  miroir , 
en  forte  qu’il  fa/Te  avec  l’Horifon 
un  Angle  de  dégrez  & demi  ; 
c’eft-à-dire , que  le  defliis  de  la  Ma- 
chine , après  une  double  réflexion , 
paroifTe  Vertical  dans  le  premier 
miroir. 

Pour  le  Tableau  incliné , il  faut 
que  le  miroir  L fafTe  avec  l’Hori- 
zon, un  Angle  égal  à la  moitié  de 
K 5 l’An- 
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l’Angle  deî’inclinaifon du  Tableau, 
nioins  le  quart  d un  Angle  droit.  On 
trouve  cèt  Angle  avecaffezdepré- 
cifion  pour  là  pratique , en  inclinant 
le  miroir  L , jufques  à ce  que  l’appa- 
rence du  deflus  de  la  Machine,  après 
une  double  réflexion , paroifTe  dans 
l’autre  miroir  fous  un  Angle  avec 
l’Horizon,  égalàTinelinaifon  qu’on 
veut  donner  au  Tableau.  Si  l’in- 
clinaifbn  du  Tableau  étoit  moin- 
dre que  du  quart  de  90.  dégrez , il 
ne  faudroit  pas  incliner  le  miroir  L, 
vers  le  prémier  , comme  il  a été 
dit  * , mais  du  côte  oppofé , en 
faifant  l’Angle  de  l’inclinaifbn  du 
miroir , égal  à la  différence  de  l’An- 
gle de  l’inclinaifbn  du  Tableau , au 
quart  de  90.  degrez. 

Quand  on  veut  repréfenter  les 
objets  pour  le  Tableau  parallèle, 
il  faut  mettre  le  miroir  L , dans  la 
dilpofition  qui  a été  dite  ( n.  15.  ) 
& le  miroir  H , dans  celle  qui  a été 
dite  (n.  13.)  en  rinclinant  vers 

FHo^ 
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THorizon  , fous  un  Angle  demi 
droit , la  glace  tournée  vers  la  ter- 
re , quand  on  luppofe  le  Tableau 
au  deffous  de  Todl,  & vers  le  Ciel 
quand  on  le  fiippofe  au  deffiis 
Cette  dilpofition  de  la  Machine 
peut  auffi  être  d’ufàge  pour  les  Ta- 
bleaux inclinez  qui  font  avec  THo- 
rizon  un  Angle  fort  petit  ; mais 
alors  il  faut  diminuer  rinclinailbn 
d’un  des  miroirs , de  la  moitié  d« 
l’inclinaifon  du  Tableau. 

Démonstration. 

‘ "De  l' Intlinaifon  des  Miroirs.  ^7- 

J’ai  dit  * que  pour  le  Tableau  » 12, 
perpendiculaire , il  falloir  qu’un  des 
miroirs  fit  , avec  l’Horizon , un 
Angle*  de  iix.  dégrez  30.  min.,  ^ n. 
& que  l’autre  miroir  L devoir  * ♦ ij. 
être  incliné  vers  le  premier , & 
faire  avec  l’Horilbn  un  Angle  de  xx. 
dég.  3 O. min.  SoientMN&GH,  Fig. /a. 
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deux  miroirs  dans  la  fituation  que 
je  viens  de  marquer  : il  faut  démon- 
trer que  file  rayon  AB,  eftparallé- 
^ leaTHorizon  , il  doit,  après  être 
réfléchienB&  enC,tomber  perpen- 
diculairement fiir  la  machine.  L’  An- 

*11.  gle  ABN  eft  * de  iix.  d.  30.  m.; 
par  conféquent  TAngle  d’inciden- 
ce ABM  , & fon  égal  l’Angle  de 
réflexion  CBN,  font  chacun  de 
67.  d.  30.  m.  L’Angle  B P Q,  eft 
le  complément  à 180.  d.  de  l’An- 
gle NBA,  plus  l’Angle  PQB  qui 

• eft*  de  d.  30.  m.  , donc  cèt 
Angle  B P Q^eft  de  45*.  d.  L’An- 
gle P C B eft  le  complément  à 180. 
d.  des  deux  Angles  C B P & B P C ; 
par  conféquent  il  eft  de  67.  d.  30. 
m.,  de  même  que  fbnégall’Angle 
de  réflexion QC a.  En raifbnnant 
de  la  même  manière  , on  trouve 
dans  le  triangle  R C (^,  que  l’  An- 
gle C R Q^eft  droit.  Ce  qu’il  fal- 
loit  démontrer. 

2.8.  Il  n’eft  pas  abfolument  néceJTai- 
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re  de  donner  aux  miroirs  l’inclinai- 
fon  dont  on  vient  de  parler  ; on 
peut  prendre  l’Angle  AB  N à dis- 
crétion, & retrancher  cet  Angle 
d’un  Angle  de  135'.  d. , pour  avoir 
l’inclinailbn  du  miroir  GH.  Néan- 
moins les  Angles  que  nous  avons 
déterminez  font  les  plus  avanta- 
geux pour  le  Tableau  perpendicu- 
laire. 

Quand  le  Tableau  eft  incliné  & ip. 
qu’il  fait  avec  l’Horizon  l’Angle  p. 
DI  A il  faut*  que  le  miroir  M N 
garde  là  fituation , & que  l’Angle 
C Q^R  Ibit  égal  à la  moitié  del’An- 
gle  D I A , moins  le  quart  d’un  An- 
gle droit;  & je  dis  qu’alors  l’An- 
gle F^C,  oulbn  égal  CRQ^lcra 
égal  à l’Angle  BID.  L’Angle 
P BQ,  efl:*deiix.  d.  30. m.  donc  « 
l’Angle  B P Q^,  qui  eft  le  complé- 
ment à deux  droits  de  P BQ^,  & 
dePQB,  eft  * de  90.  d.,  moins  la 
moitié  de  l’Angle  DI  A : d’où  il  ^ 
s’enfuit  puifquc  N B C eft  de  67. 
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d.  30.  m. , que  ï Angle  BCP  , & 
fonégalRCQ^,  eft  de^^.d.30.m, 
plus  la  moitié  de  DI  A.  Si  on 
ajoûteàcèt Angle,  rAngleRQC, 
leur  fomme  fera  égale  à l’Angle 
D I A ; d’où  il.  liiit  que  l’Angle 
C R CL,  eft  égal  à D I R.  Ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

30.  Si  on  changeoit  l’Angle  RB  N, 
& qu’il  fût  (a)  8c  l’Angle  D lA-^. 
Et  qu’on  nommât  (d)  l’Angle  droit; 

l’Angle  C QJR  = 

31*  Pour  le  Tableau  parallèle  il  efl: 
ig.74.  aifé  de  voir  que  quand  les  deux 
miroirs  GH  & MN , font  chacun  in- 
clinez fous  un  Angle  demi  droit , un 
rayon  , qui  eft  perpendiculaire  à 
l’Horizon , tombe  auflî  , après  la 
double  réflexion , perpendiculaire- 
ment lùr  la  Table. 


PRO^ 
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PROBLEME  III. 

Refréfenter  tour  à tour  les 
Objets  qui  font  aux  ent- 
rons d'une  Campagne  y ou 
d'un  jardin , au  milieu  du 
quel  on  a placé  la  J\4achi- 
ne  3 ^ faire  paroitre  ces 
Objets  redrejfe^,  de'vant- 
celui  qui  eji  ajfts  dans  la 
Jldachine. 

Il  faut  tourner  le  dos  de  la  Ma- 
chine , vers  le  Soleil , par  ce  que 
les  objets^ui  font  derrière  la  Ma- 
chine , fo  rep?éfontant  * par  une 
foule  réflexion,  leur  apparence  fo- 
ra toûjours  plus  claire , bien  qu’ils 
foient  dans  l’ombre , que  celle  des 
objets  placez  aux  autres  cotez  & 
qui  ne  peuvent  être  vûs  que  par 
luie  double  réflexion. 
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3 3 . Les  objets  qui  font  aux  deux  cô- 
Fig.  70  Machine,  forepréfontent 

^ par  le  moyen  du  Miroir  H , fitué 
* comme  on  le  voit  dans  la  Figu- 
re. On  couvre  ce  Miroir  d’une 
tour , ou  boëte  de  carton  ouverte 
du  côté  des  objets  , comme  auffi 
du  côté  de  Fouverture  N , de  la  boc- 
te  X ; on  doit  ufer  de  cette  pré- 
caution; car  fi  on  lailTe  le  Miroir 
entièrement  expofé , il  réfléchira 
for  le  Miroir  L,  les  rayons  de  lu- 
mière qui  viennent  de  côté  ; lefi 
quels  entrant  par  le  verre  convexe , 
après  avoir  été  réfléchis  par  le  mi- 
roir L , afïbibliront  extrêmement 
la  repréfentation. 

34-  Les  objets  qui  font  au  devant  de 
la  Machine , fè  repréfentent  com- 
me il  a été  dit  ( n.  ix.  & 28.  ) 
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PROBLEME  IV, 

Re^réf enter  des  Tableaux  ou 
des  Taille-douces. 

Les  Tableaux  & les  Taille- Fig,  70. 
douces  qu’on  veut  reprèfènter  , 
s’attachent  contre  la  planche  f , 
du  côté  qui  regarde  le  derrière 
de  la  Machine , laquelle  on  tourne 
en  forte  que  ces  Taille -douces 
Ibient  expofées  au  Soleil.  Dans 
cette  fituation  on  les  reprélènte 
comme  * les  autres  objets  , avec  ^ ir* 
cette  feule  différence  , qu’il  faut 
changer  le  verre  convexe , qui  eft 
dans  le  cilindre  C : car  fi  on  fe 
propofe  de  donner  aux  Taille-dou- 
ces leur  véritable  grandeur,  il  faut 
que  la  diftance  du  foyer  à ce  ver- 
re , foit  égale  à la  moitié  de  la  hau- 
teur de  la  Machine  au  deffus  de  la 
table;  c’eft  à dire,  à la  moitié  de 
A C.  Si  on  vouloit , dans  le  def- 

fein  ^ 
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fein,  donner  à ces  mêmes  figures 
plus  de  grandeur  qu’elles  n’en  ont 
véritablement , il  faudroit  que  la 
diftance  du  foyer  à fon  verre  fut 
encore  plus  petite;  & il  faudroit 
au  contraire  qu’elle  fut  plus  grande 
fi  on  vouloir  repréfènter  les  figu- 
res plus  petites  qu’elles  ne  le  font. 
Lÿloignement  dans  lequel  il  faut 
mettre  les  Taille-douces,  fo  trou- 
ve en  avançant  ou  en  reculant  la 
planche  F , jufques  à ce  qu’elles 
paroifTent  diftinéfement  dans  la 
^ ^ Machine.  On  peut  déterminer  en- 
core cet  éloignement , par  la  pro- 
portion foivante. 

Z,a  hauteur  de  la  Machine  au 
dejfus  delà  table  ^ moins ladijtan- 
ce  du  foyer  au  verre , 
eft  à 

la  hauteur  de  la  Machine  au  def 
Jus  de  la  table 

comme 

la  dijîance  du  foyer  au  verre 
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eft  à 

la  diflance  du  verre  à la  figure. 

Remarquez  que  cette  aiftance 
du  verre  à la  figure , le  melùre  par 
un  rayon  réfléchi , qui  part  de  la 
figure  parallèlement  à l’horizon , & 
eu  réfléchi  par  le  Miroir  perpen- 
diculairement fur  le  verre.  Re- 
marquez encore  , que  quand  on 
veut  éloigner  les  figures  au  delà  du 
derrière  de  la  Machine , il  faut  les 
attacher  contre  le  côté  F,  de  la 
planche , & la  tourner  en  faifànt 
pafTer  lès  lattes  par  les  régies  D E , 
DE,  de  manière  que  la  face  F,  re- 
garde  l’ouverture  N. 

R E M A R Q_U  E. 

Sw  la  refrêfientation  des  37 
yifctges. 

Il  lèroit  afTûrément  très  curieux 
& très  utile  de  pouvoir  repré- 
lènter  les  Vilàges  des  Hommes, 

au 
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au  naturel.  La  chofè  réüffit  fort 
bien  en  petit;  & quand,  parmi  les 
objets  qu’on  envifàge  ainfi  tracez , 
il  fe  trouve  quelque  perfonne  de 
connoiflance , on  là  reconnoît  très 
diftinârement , quand  même  l’ap- 
parence de  la  perfonne  entière  n’oc- 
cuperoit  pas  un  demi  pouce  lur  le 
papier  ; mais  il  y a plus  de  difficul- 
té de  réüffir  en  grand  ; car  quand 
on  repréfente  un  Vifàge  dans  fà 
grandeur  naturelle  , on  employé 
5 S-  un  verre  tel  qu’il  a été  dit  * pour 
les  Tailles-douces,  & on  place  le 
vifage  dans  l’endroit  où  on  devoir 
35.  mettre  la  planche  F*.  Mais  ce 
vifage  qui  paroît  alors  affez  diftinc- 
tement  pour  qu’on  puifTe  rccon- 
noître  la  perfonne , & pour  fàtisfai- 
re  à la  vue,  n’a  pas  d’ailleurs  les 
traits  affez  marquez  pour  qu’ils 
puiffent  êtrefuivis  auffi  éxaétement 
qu’il  le  faudroit  pour  garder  la  ref 
femblance.  La  raifon  en  eft , que 
les  traits  paroiffentvifs  & diftinéts 

dans 
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dans  la  Chambre  Oblcure , quand 
la  réunion  des  rayons  qui  partent 
d’un  même  point  d’un  objet , fe 
fait  éxaélement  fiir  le  papier , dans 
un  fèul  point:  mais  le  moindre 
éloignement,  où  un  point  eft  plus 
quun  autre,  du  verre  convexe, 
quand  la  diftance  eft  auffi  petite 
qu’il  la  faut  pour  reprélenter  les 
objets  dans  leur  grajideur  naturel- 
le , change  tellement  le  lieu  decet- 
te  réunion , que  pour  les  diftere^ 
tes  parties  du  vifàge,  ces  lieux  dÆ 
férent  de  plus  de  deux  pouces  & 
demi.  Ainfi  il  ii’eft  pasfiirprenant 
que  tous  les  traits  ne  foient  pas 
auffi  marquez  qu’on  le  Ibuhaite, 
puüque  dans  toutes  les  diftances 
qu’on  pourra  choifir  , il  y aura 
toujours  beaucoup  de  rayons  dont 
la  réunion  fè  fera  à plus  d’un  pouce 
au  deçà  ou  au  delà  du  papier.  La 
confufion  qui  naît  de  cette  diverlî- 
té , pour  n’étre  pas  fort  remarqua- 
ble à la  YÛë , ne  laiffie  pas  d’être 

nui- 
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nuifible,  & d’empêcher  qu’on  ne 
puifTe  attraper  une  éxaête  reflem- 
blance.  Je  fais  ici  cette  remarque , 
afin  de  donner  une  jufte  idée  de  la 
valeur  de  cette  Machine,  en  mar- 
quant également  en  quoi  elle  peut 
être  réellement  utile , & en  quoi 
Ion  utilité  aparente  eflfiijetteàune 
erreur  que  l’expérience  découvre 
plutôt  que  le  raifonnemcnt. 

R E M A R^Q^tTE.  II. 

Sut  l'ouverture  du  verre 
convexe. 

Dans  tous  les  Problèmes  précé- 
dens  il  ne  faut  pas  négliger  d’éxa- 
miner  l’ouverture  qu’on  doit  don- 
ner au  verre  convexe  ; car  bien 
qu’on  ne  puifle  pas  réduire  cette 
ouverture  aune meliire fixe,  illéra 
bon  toujours  de  faire  attention  aux 
remarques  luivantes.  i.  Qu’on 

peut 
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peut  ordinairement  donner  au  ver- 
re la  même  ouverture  qu’on  don- 
neroit  à une  lunette  d’approche , 
dont  ce  verre  ièroit  l’objedif.  x. 
Qu’il  faut  diminuer  cette  ouvertu- 
re quand  les  objets  font  fort  éclai- 
rez , & qu’il  la  faut  augmenter , 
quand  au  contraire  quand  ils  font  ex- 
pofez  à un  j our  plus  foible.  3 .Que  les 
traits  paroiflent  mieux  marquez 
avec  une  petite  ouverture  qu’avec 
une  plus  grande,  & qu’ainlî  lors 
qu’on  veut  deffiner , il  faut  donner 
au  verre  le  moins  dfouverture  qu’il 
fera  poflîble  ; avec  cette  précaution 
pourtant,  qu’il  ne  faut  pas  trop 
exténuer  la  lumière  qui  entre  par 
là  dans  la  Machine,  On  voit  par 
toutes  ces  remarques , qu’il  eft  bon 
d’avoir  plufieurs  pièces  de  fer  blanc 
ou  de  cuivre  mince , qui  foient  ron- 
des , de  la  grandeur  du  verre  , & 
percées  différemment , afin  de  pou- 
voir ainfi  donner  au  verre  l’ouver- 
ture dont  on  a befoin.  On  pour- 

roit 
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roit  encore  faire  differentes  ouver- 
tures dans  une  Tame  de  cuivre  qu’on 
feroit  glifTer  fur  le  verre  ; oufelèr- 
vir  d’une  plaque  ronde  , qui  tour- 
nant fîir  Ion  centre , feroit  pafler 
fur  le  verre  des  trous  de  différent^ 
grandeur. 

Def ri^tion  de  lajeconde 
^^achine. 
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Etre  fécondé  Machine  eftune 
•pv  O elpécedeboëte,  dontlalargeur 
^ 'BD,  & la  hauteur  A B , font  éga- 
les, chacune  étant  d’environ  i8. 
pouces  : fà  largeur  F B n’en  a que 
dix  : le  côté  T E eft  fait  en  talut , 
de  forte  que  A E n’cft  environ  que 
de  fix  pouces. 

On  fait  glifTer  au  bas  de  cette 
boëté  un  quadre  G , dans  le  quel 
le  papier  eft  attaché.  * 

Dans  le  milieu  du  haut  de  la  boë- 
te  on  fait  une  ouverture  qui  a une 

écrouë 
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ëefouë  ppijf  ' élever  & abailTer  le 
GilindrC  j dans  lequel  on  met  le 
verre*.;  - i : 

Au  haut  de  In  boëte , en  dedans,  ’ 

il  y a deux  lattes  HI  & LM , les 
quelles  gliflènt  dans  de  petits  fers 
pareils  à ceux  dont  il  a été  parlé  *,  ^ 
Ces.  lattes  avancent  environ  de 
deux  pieds  hors  .de  la  boëte  , & 
leurs  extrémitez  I & M font  dans 
une  dîftance  l’une  de  l’autre  égale  , 
ou  un  peu  plus  grande  que  n’eft  la 
longueur  de  la boëte.  Elles  fervent 
à foutenir  une  toile  peinte  de  noir, 
qui  éft  attachée  aux  trois  cotez 
BA,  AG,  &CD,  de  l’ouverture 
delà  boëte. 

A chaque  côté  atl  dellçUs  de  la  43. 
boëte  il  y a une  piece  de  bois  de  la 
fig.  marqaée  R ( fîg.77.')  quifertà  ’ ‘ 
fbûtenirlab.Qëtefiirfonpied,ouon  , 
la  fixe  par  quatre  chevilles,  de  ferj 
Deux  de  ces  chevilles  paflèntf  ^ 
.chaque  côté  dans  le  pied,',  pasr  lès 
ttous  N .&  P ; & .dans  lès  pièces 
L dont 
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dont  je  viens  de  parler  par  les 
trous  T & V,  quand  on  veut  que 
le  fond  de  la  boëte  foit  Horizon- 
tal ; & par  T & O , quand  on  veut 
un  peu  rincliner. 

‘ On  eft  quelquefois  obligé  de 
mettre  la  boëte  plus  avant  mr  Ibn 
pied  ; ce  qui  fè  fait  en  employant 
les  trous  Q^&  S , au  lieu  de  N & 
P.  Il  arrive  quelquefois  dans  ces 
cas  là,  qu’il  ejft  avantageux  de  pan- 
cher  la  boëte  un  peu  en  arriére  ; ce 
qui  peut  le  pratiquer  cnfailantpaf- 
fer  la  cheville  qui  eft  eu  S , par  le 
trou  X , lequel  on  perce  dans  une 
petite  piece  de  bois  qu’on  attache 
contre  la  Machine  : on  fait  un  trou 
femblable  de  Tautre  côté. 

Au  deflus  de  la  Machine  on  fait 
gliffer  une  boëte  ou  petite  tour, 
X,  pareille  à celle  qui  a été  décrite  : * 
Mais  avec  cette  feule  différence  , 
quelle  doit  être  plus  petite. 

Au  deffus  de  cette  petite  tour  Y, 
il  y a deux  petits  fers  Z , Z , qu£ 
. ^ fer. 
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fervent  à faire  glifTer  une  régie  à 
laquelle  on  arrête  un  miroir,  com- 
me il  a été  dit  *.  Parce  moyen  » 
là  on  donne  à ce  miroir  la  fituatioii 
qu’il  a en  H , dans  la  figure  de  la 
première  Machine. 

La  Machine  que  je  viens  de  dé-  4^* 
crire  eft  extrêmement  facile  à trans- 
porter ; car  alors  on  fait  repofèr  la 
boëte  BEC,  lîir  les  deux  traver- 
fes  X.  3 . & 4.  qui  ont  chacune  une 

échancrure  en  dedans , pour  empê- 
cher la  boëte  de  glifTer.  Dans  cet- 
te fituation  l’ouverture  A B CD  eft 
en  haut  : on  met  alors  dans  la  boë- 
te , la  petite  tour  Y , avec  la  régie 
& le  miroir  dont  il  eft  parlé,  11.13. 

On  y fait  entrer  aufîi  la  toile  pein- 
te de  noir,  après  qu’on  a ôté  les 
deux  lattes  quilalbûtcnoient;  puis 
on  couvre  la  boëte,  en  partie  du  qua- 
dre  G * qui  eft  fbutenu  par  deux  lat-  * 
tes  fort  minces , & en  partie  d’une 
autre  petite  planche  quand  le  qua- 
dre  n’cft  pas  aflez  grand.  Toute  la 
L ^ Ma- 
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Machine  ainfi  démontée,  n’occu- 
pe pas  plus  d’elpace  que  n’en  oc- 
cupoit  auparavant  le  pied  féul. 
Quand  on  veut  s’en  fervir  pour  re- 
préfenter  les  objets , il  faut  la  re- 
mettre dans  fon  premier  état. 

Vfage  de  cette  Machine. 


47.  T ’Ulàgc  de  cette  fécondé  Machi- 
i ^ ne  eft  le  même  que  celui  de  la 
première  : mais  il  eft  bon  de  remar- 
*45-  quer  que  quand  on  incline  * laMa- 
chine , il  faut  diminuer  l’Angle  de 
rinclinaifon  du  miroir  avec  l’Hori- 
zon , de  la  moitié  de  l’inclinaifon 
^ du  fond  de  laboëte;  & que  quand 
on  renverle  * un  peu  la  Machine, 
il  faut  augmenter  cet  Angle , d’une 
pareille  moitié.  Il  faut  remarquer 
d’ailleurs  que  pour  le  Tableau  pa- 
ralléle  , on  doit  avancer  * la  Ma- 
chine lîir  fon  pied , & pafter  les 
chevilles  par  S & Q.  C^ant  aux 
tailles  douces , elles  doivent  s’atta- 
cher 
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cher  à une  planche  entièrement 
réparée  de  la  Machine.  Cette 
planche  doit  être  foutenuë  par  un 
pied  qu’on  puifle  avancer  & recu- 
ler commodément. 

Démonstration. 

VouY  Vlnclinaifon  du  miroir. 

Soit  AB , un  rayon  venant  d’un  g 
point  de  quelque  objet  : ilfautdé- 
montrer*  , que  fi  la  ligne  DI, 
rinclinailbn  qu’on  veut  donner  au  * 
Tableau,  & que  fi  on  a donné  au 
miroir  GH  l’inclinaifon,  que  nous 
avons  prelcrite,  l’Angle  B fera 
égal  à l’Angle  DCB.  Pour  la  dé- 
monftration , menez  la  ligne  F I , 
parallèle  à l’Horizon.  A prelènt 
dans  le  Triangle  IDF  , les  deux 
Angles  IDF  & D F I font  enfomble 
égaux  à l’Angle  DIE;  mais  l’An- 
gle D F I , qui  eft  l’inclinaifon  du 
miroir  , eft  égal*  à la  moitié  de’^ 

L 3 l’An- 
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l’Angle  DIE,  moins  la  moitié  de 
l’Angle  I F ; par  conlequent  ileft 
moindre  que  l’Angle  F D I de  l’An- 
gle entier  If  a:  ainfi  fi  à l’Angle 
DFI  on  ajoute  l’Angle  IF<^ , on 
aura  l’Angle  D F æ , égal  à l’Angle 

• ï?.  FDI  : donc  l’Angle  FaB  fera  * 

aufli  égal  à l’Angle  B C D.  Ce 
qu’il  falloir  démontrer. 

On  démontrera  par  un  raifonne- 
ment  à peu  près  femblable,  ce  qui  a 

* été  dit  * del’inclinailbn  du  miroir 
quand  onrenverfeunpeulaboëtc. 


F I N. 


k 


Fautes qtiil faut  corriger,  dans  HEjfai 
de  ‘Perjpe£tive. 
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